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SOYEZ DURS ! 

La guerre sur mer est aussi la guerre 
Bans plus et, à cause de cela, on me 
pardonnera de parler aujourd'hui de 
façon plus générale que de coutume. 
C'est à propos de l'esprit dans lequel 
l'Allemagne a conduit la guerre, et des 
graves symptômes de troubles inté-
rieurs qui se manifestent aujourd'hui 
chez elle. Je vois une corrélation 
étroite. 

La guerre est une science plus qu'un 
art. Cette science, nos ennemis l'a-
vaient acquise par un travail obstiné. 
Les rudiments en sont simples : quel-
ques principes vieux comme l'huma-
nité et cruels Le difficile n'est point 
de les connaître. Le difficile est de les 
faire passer dans l'esprit et dans la 
nature des hommes, non par l'obéis-
sance, mais par la conviction, par le la-
beur, par un labeur philosophique, pa-
tient, alimenté des innombrables preu-
ves de l'histoire du monde, 

il « Soyez durs ! » n'est pas une for-
^ mule facile à énoncer, puisqu'il a fallu 

une longue suite de penseurs guer-
riers, de Jomini à von der Goltz, et de 
Clauzewitz à von Bernhardi, pour la 
faire entrer dans l'intellectualité mili-
taire allemande. Le point de vue alle-
mand — faux, je pense le démontrer 
•— a été celui-ci : jugée du point de 
vue humain, toute doctrine militaire 
apparaît cruelle et barbare; s'affran-
chir du point de vue humain est donc 
la première nécessité, et, ensuite, il 
faut aller jusqu'aux conséquences lo-

f giques, même extrêmes, de cet affran-
chissement. 

Donc, mépris des traités; donc, mé-
pris des lois de la guerre. Dès lors que 
le conflit éclate, tout ce qui lui était an-
térieur est aboli. La victoire importe 
seule et justifie tous les moyens. 

C'est, héla? 1 l'histoire du monde. 
Qui donc pourrait la nier, alors que le 
souvenir des atrocités bulgares de 1913 
est encore si près de nous ? Qu'ont fait 
l'Europe et le monde, après la paix, 
pour châtier ces atrocités? 

Rien, absolument rien. Une com-
plicité de silence s'est étendue sur 

\ Ô'univers, et la Bulgarie a repris rang 
parmi les nations. Qui donc chez nous, 
je me le demande aujourd'hui, a com-
pris cette leçon d'immoralité guer-
rière ? Mais comme elle a été entendue 
en Allemagne!... Soyez'durs ! Le ris-
que possible : nul; l'avantage possi-
ble : la victoire qui absout tout. 

Donc la Belgique, donc la piraterie 
sous-marine, donc les atrocités, les 
violations, les exécutions sommaires, 
les incendies, la terreur. La terreur ! 
Mais qui n'en voit les avantages ? 

La terreur, ce sont les Amériques 
traitées en vassales, c'est la Hollande 
asservie, les Etats Scandinaves rési-
gnés à tout, l'Espagne reniant la cause 
latine, la Bulgarie entraînée, la Rou-
manie paralysée, la Grèce tremblante... 
Voilà le rendement des opérations de 
Belgique; il est formidable. Ecoutez le 
cri des neutres : « Ne pas être une au-
tre Belgique ! » Le cauchemar san-
glant est devant leurs yeux et annihile 
foute volonté, toute indépendance, tou-
te individualité nationale. Ah ! certes 
non, la .sombre journée de Louvain 

C_ n'a pas été perdue pour l'Allemagne ! 
Ils avaient donc raison les penseurs 

guerriers ? 
Eh bien, non ! Ils se sent trompés. 
Ils se sont trompés parce qu'ils ont 

voulu faire des hommes les instru-
ments d'une inhumanité systématique 
et n'ont pas songé que l'instrument se 
dégrade vite à cette tâche. 

Le soldat allemand avili par les cri-
mes qui lui ont été ordonnés, le marin 
allemand avili pai les assassinats aux-
quels il est commis, éprouvent un jour 
l'horreur d'eux-mêmes, la lassitude, 
le dégoût. Alors, ils crient • la Paix ! 
. Le peuple allemand, en dépit du fra-

cas de réclame victorieuse dont on 
l'assourdit, se sent aussi avili, las, 
honteux et crie : la Paix ! 

Quelles blessures, quelles souffran-
ces, quelles misères peuvent être com-
parées à cette fatale nausée d'une ar-
mée, d'une marine, d'un peuple dont 
chaque individu, l'âme et les mains 
souillées, se prend en horreur? 

Les sourds grondements que nous 
entendons à Berlin, en dépit du vacar-
me de triomphe dont le gouvernement 
impérial essaie de les couvrir, sont les 
sous-prodromes de la révolte dans la-
quelle l'Allemagne vomira son milita-
risme intellectuel. 

Les écrivains militaires allemands 
qui ont fait la doctrine « Soyez durs », 
ont, comme tous ceux qui, dans les 
autres pays, avaient essayé d'étudier 
la grande guerre nationale, ignôré la 
question de masse, ils ne l'ont pas vue, 
pas pressentie. Il était possible, cer-
tainement, de faire d'une armée alle-
mande, même très nombreuse, une ar-
mée de bandits. Il ne l'est probable-
ment pas de fairr des peuples de l'Eu-
rope centrale une immense horde sau-
vage. L'horreur, la lassitude, la ré-
volte viendront... Elles viennent! 

JEAN CLAUDIUS. 

Le Peuple en Sabot 
Tout leur cuir s'est usé sur les routes 

de Flandre, de Russie et d'Orient. Le Ber-
liner Tageblatt annonce que par suite de 

la cherté de cette matière devenue si rare, 
la population ouvrière d'Allemagne va se 
chausser de sabots. C'est le contraire de 
la légende. On disait jadis que bien des 
enrichis étaient venus à Parisien sabots. 
Cette {ois, c'est tout un peuple parti pour 
la conquête du mande qui est réduit, après 
infortune (aile, ù cette chaussure rudimen-
taire. 

IiES IifiRlVlES DES AVOCATES 

Une curieuse question juridique vient 
d'être soulevée aux Etals-Unis. Est-il per-
mis à une avocate de pleurer en défen-
dant la cause de son client, sans que celte 
manifestation, propre à émouvoir le jury, 
puisse entraîner la nullité de la sentence ? 
Que vont répondre les arbitres ? U y a 
quelques années, une question analogue 
leur fut posée, au sujet des larmes ver-
sées... par un avocat : ils déclarèrent que 
ces larmes ne constituant pas un moyen 
de persuasion supérieur aux effets ora-
toires, étaient au môme degré permises. 
Mais aujourd'hui, le problème change de 
face. Nul doute que les pleurs d'une avo-
cate, surtout si elle est jeune et jolie, ne 
produisent plus d'impression sur le jvrij 
que n'importe quelle figure de rhétorique... 

Les Boebes et la GhieoFéc 
Il y a quelques jours, la Gazette de 

Francfort vantait à ses lectrices les méri-
tes de ce légume 'qui leur fut à peu près 
inconnu jusqu'à présent et qui n'est autre 
que Vamère ch^.tAt., ,m^, 

Très rare en Allemagne, la chicorée était 
une « délicatesse » réservée à la table des 
riches. Aujourd'hui, par les soins de l'ad-
ministration, on l'importe en masse de Bel-
gique, et elle est devenue accessible à tou-
tes les bourses. Mais il faut aussi la rendre 
désirable aux acheteurs qui se méfient de 
cette .verdure étrangère Dans un article 
assaisonné d'une pointe d'attendrissement, 
le « lanceur » de chicorée s'exclame sur la 
» jolie petite tête frisée », ses vertus nutri-
tives, la simplicité économique de sa pré-
paration. 

Demain, tout le peuple allemand sera au 
régime de la chicorée, et voici déjà une 
conséquence révolutionnaire de la guerre. 
La chicorée démocratisée, c'est la première 
vengeance de la terre de Belgique... 

n- -o—o—o—o 

A LA FRONTIÈRE GRÉCO-BULGARE 

SOLDATS GRECS DE LA CROIX-ROUGE SOUS LA NEIGE 
PÙOtO MANUEL 

il RONDE 
du 19 décembre 1915 

(63) 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

mademoiselle de Noyans se redres-

saj le visage crispé, et alla tomber 
d.a'ns un fauteuil : 

Vous m'insultez, maintenant 1 
dit-elle amèrement. C'est d'un gentil-
homme !... Je vous félicite !... 

— Pas de phrases ! interrompit-il 
avec la même énergie sombre. L'heu-
re est trop grave pour que nous nous 
attardions à de vaines paroles... Il faut 
avoir, te. courage de regarder, la. situa-

tion en face et d'appeler les choses par 
leur nom... Ne revenons donc pas sur 
le passé, mais tâchons de défendre l'a-
venir... Ecoutez-moi bien, Giselle !... 

— Je ne fais que ça ! posa-t-elle, dé-
daigneuse. 

— Ma visite, dont vous sembliez 
tout à l'heure contester l'urgence, n'a 
qu'un but : Vous dire : Giselle, vous 
n'épouserez pas M. de Homberg ! 

Elle le regarda, comme s'il eût per-
du la raison : 

— Vraiment ?... 
— Non ! 
— Qui donc m'en empêchera ? de-

manda-telle d'un air de défi. 
— Moi 1 prononça Roland froide-

ment. 
— Vous ?... 
— Parfaitement !... 
Elle railla, pour cacher son exaspé-

ration grandissante : 
— Je suis curieuse de savoir com-

ment vous vous y prendrez pour 
cela !... 

— C'est très simple. Si vous persis-
tez dans une aussi odieuse résolution, 
j'irai trouver M: de Homberg... 

— Ah !... Et après '!... 
Ils se regardèrent comme deux anta-

gonistes qui croisent lo fer avant de 
se battre, el, du môme accent d'irré-
ductible décision, Roland continua : 

— Après?... Je lui dirai la vérité... 
que j'ignorais qu'il fût votre fiancé... 
Et, s'il le faut, j'ajouterai que vous 
êtes ma maîtresse... 

Giselle bondit, d'un- mouvement de 
lionne, blessée ; ' 

H n n y 

MARION 

— SIRE, VOUS AVEZ LE BRAS TROP COURT POUR DECROCHER LA LUNE ! 
Dessin inédit de SEM Clicne de la « PETITE GIRONDE » 
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L'ACCES 
des Permissionnaires dii Front 

dans les Cafés 

Paris, 17 décembre. — MM. Marrou et 
Claussat, députés du Puy-de-Dôme, vien-
nent d'adresser la lettre suivante au mi-
nistre de la guerre : 

« Monsieur le Ministre? 
» Voulez-nous permettre d'appeler vo-

tre bienveillante attention sur la situation 
qui est faite aux permissionnaires du 
front lors de leur passage à Paris ou dans 
certaines villes de province? Entre le 
moment où ils débarquent aux gares du 
Nord ou de l'Est et celui où ils prennent 
le - train aux garea de Lyon, d'Orsay, 
Saint-Lazare, etc. et vice versa, il s'é-
coule toujours plusieurs heures. L'inter-
diction pour les militaires de tous grades 
de pénétrer dans les hôtels, restaurants, 
cafés et débits en dehors de certaines 
heures les oblige à, errer à travers "les 
rues et boulevards sans pouvoir s'alimen-
ter. 

» Il est lamentable de voir sur les 
bancs de nos avenues des hommes cou-
verts de la boue des tranchées, ù qui le 
pays a confié la garde de son sol et de 
ses foyers, manger le casse-croûte que des 
passants apitoyés -ont allés quérir pour 
eux. 

» L'es permissionnaires n'étant généra-
lement avertis qu'à la dernière minute de 
leur mise en route, n'ont pas le temps 
matériel de se procurer les aliments et 
boissons indispensables pour effectuer un 
long voyage. L'auraient-ils, il leur serait 

" presque toujours impossible d'en faire 
l'acquisition dans la zone de l'avant, 
puisque les unités auxquelles ils appar-
tiennent ne leur donnent rien au départ. 

«Enfin, une pratique est courante aux 
abords des gares qui va tout à fait à ren-
contre du but qu'on a voulu atteindre en 
interdisant l'accès des cafés aux militai-
res. De véritables professionnels désœu-
vrés offrent leur appartement aux per-
missionnaires pour se réconforter à l'abri, 
aux frais du militaire bien entendu, et 
alors c'est la bombance qu'on avait vou-
lu éviter. 

» Laissez-nous vous dire, Monsieur le 
Ministre,, que cette interdiction n'est pag 
digne de la confiance que nous avons 
pour nos soldats du front. Il n'est pas un 
de nous qui n'ait entendu les plaintes et 
les récriminations de nos braves soldats 
et qui n'en ait éU profondément ému. 

» Une solution immédiate s'impose, et 
nous nous permettons de vous la suggé-
rer. Les permissionnaires du front auront 
le droit de pénétrer dans tous les établis-
sements où on sert à boire et à manger, 
à charge par eux de montrer leur permis-
sion à toute demande, soit au patron de 
l'établissement, soit de la police, soit de 
l'autorité militaire. Le contrôle est facile, 
d'autant plus que le costume ne prête gé-
néralement pas à l'équivoque. 

» Si pour des raisons que nous ne 
voyons pas cette solution vous paraissait 
impossible, nous vous demandons de 
xréer dans chaque gare d'arrivée ou de 
départ des permissionnaires des canti-
nes gù ceux-ci pourront à toute heure 
s'alimenter, se rafraîchir et séjourner à 
l'abri, en attendant le départ de leur train. 

«Nous osons compter sur votre haut 
esprit d'équité, Monsieur le Ministre, 
pour donner cette légitime satisfaction à 
ceux qui depuis plus de seize mois sa-
crifient leur vie pour nous. 

» Veuillez agréer, etc. » 

— Vous ne ferez pas cela !... 
Grave, il affirma : 
— Je vous donne ma parole que je le 

ferai I 
Elle éclata d'un rire où sonnait le 

terrible désarroi de ses nerfs affolés : 
— Allons donc !... Et vous parliez 

d'infamie, il n'y a qu'un instant!... 
Fouler aux pieds l'honneur d'une fem-
me qui s'est fiée au vôtre, "ce serait 
plus encore, mon cher. Ce serait une 
lâcheté !... ■ 

Les yeux du marquis lancèrent un 
éclair. 

— Giselle ! fit-il, menaçant. 
Droite devant lui, elle le brava : 
— Eh bien ! quoi ?... Je ne connais 

pas d'autre terme pour qualifier ce 
que vous voulez faire !... 

Roland s'était remis : 
— Vous m'offensez gravement, Gi-

selle, remarqua-t-il d'un ton posé. Un 
homme ne me tiendrait pas impuné-
ment un tel langage, et vous le savez 
bien... N'importe ! vous êtes femme, et 
à ce titre, le'mot honneur ne vous pré-
sente pas la même signification qu'à 
moi... Je pourrais vous répondre: 
« Aux grands maux les grands remè-
des » et persister dans mon dessein, 
lequel a pour lui la droiture, la logi-
que, et ne vous cause aucun tort qui 
ne doive être aussitôt réparé... Tou-
tefois, puisque ce secret n'est pas à 
moi seul, soit, je me tairai !... 

— Ah !... Je savais bien... commen-
ça-t-elle avec tendresse. 

Roland avait baissé la tête, accablé 
sous le poids , de sa mélancolie inté-

NOS AVIATEURS 
EN SERBIE 

Un témoin de la retraite serbe à tra-
vers l'Albanie rapporte que la mission 
française d'aviateurs comptait une centai-
ne d'hommes, dont douze pilotes. 

Ils auraient pu estimer que leur devoir 
était de voler au-dessus du Vardar, vers 
Salonique, tout en envoyant les tracteurs 
par Uskub, aux premiers jours de la cam-
pagne. Ils se concertèrent, 'fous tombè-
rent d'accord : il fallait suivre l'armée 
serbe. 

Ils la suivirent dans toutes les étapes 
de la douloureuse retraite. Tant bien que 
mal, la nuit, ils réparaient leurs appareils 
avec de vieilles toiles et des cordes de 
piano. Ils usèrent leur essence jusqu'au 
dernier litrey-ssiis ^li rJffàfi -dire ev-l'étut-
major serbe. Ils supportèrent la faim sans 
se plaindre. "'Osns les-montagnes, ils at-
terrissaient dans de véritables entonnoirs; 
il leur fallait une demi-heure pour prendre 
leur vol en spirales, avec des merveilles 
d'acrobatie.. 

Les uns ont réussi à gagner Scutari. 
Deux d'entre eux, un aviateur populaire 
et un officier, désireux de donner des nou-
velles rapides et précises aux alliés, volè-
rent de Prizrend à Vallona. Un brouil-
lard épais les entourait, au point qu'ils 
ne voyaient pas à deux mètres devant 
eux. L'officier conduisait le pilote à l'aide 
de ses cartes et de la boussole. 11 leur 
fallait franchir un défilé d'à peine deux 
cents mètres de large, dans la vallée du 
Drin, sous peine de se fracasser contre 
de. hautes muraille rocheuses. 

Soudain, dans le nuage, ils virent une 
malsse sombre. C'était la montagne. L'a-
viateur put gagner en hauteur, juste à 
temps, en éraflant les buissons de la crê-
te! Une heure ..après, ils atterrissaient à 
Vallona, devant les Italiens stupéfaits, 
qui les embrassaient et les fêtaient. Ils 
avaient dans leur réservoir de quoi voler 
encore deux minutes ! 

fîotfe ]taera Feuilleton 
Nous commencerons prochainement la 

publication du 

Sergent Renaud 
roman d'aventures tragiques qui se dérou-
lent dans les milieux les plus divers, dans 
le monde parisien et au Tonkin. 

Cette œuvre du romancier bien connu 
PIERRE SALES, commence par une idylle, 
puis se poursuit à travers les péripéties 
les plus imprévues el les plus émouvantes. 

Toutes les passions de l'dme humaine : 
l'amour, la cupidité, la haine, les plus 
nobles comme les plus basses, s'incarnent 
en des êtres de chair et de vie. Pour 
triompher du Mal, le Bien inspire de mer-
veilleux sacrifices el. d'admirables dévoue-
ments. Le 

Sergent Renaud 
est continué par deux épisodes qui s'ap-
pellent : A l'Américaine el A bas les 
Masques! et oh l'auteur u donné le meil-
leur de son imaginatUmiipuissun.le. et de sa1 

compréhension ducevur humain. 
Tous nos lecteurs suivront avec une 

curiosité passionnée . ces trois épisodes, 
couronnés, à travers tant d'obstacles, par 
le triomphe des cœurs généreux. 

MŒURS 
GERMANIQUES 

Du Berliner Tageblatt : 
Un incident aussi comique que regretta-

ble vient de se produire à la cour d'as-
sises de Berlin. Quatre femmes du peuple 
avaient attaqué, dans la rue, une autre 
femme et l'avaient presque assommée, par 
jalousie et envie des belles toilettes. Pour 
se défendre, l'une a allégué qu'elle a été 
scandalisée de voir nue cette femme, dont 
le mari est au front, porte des souliers 
blancs et des fourrures luxueuses. 

L'autre aurait aperçu une lettre dans 
laquelle elle appelait un de ses amis » mon 
doux petit voyou ». 

Les autres déclarèrent l'avoir vue à plu-
sieurs-reprises en état d'ivresse et en com-
pagnie d'hommes étrangers. 

Quand tes juges voulurent se retirer 
pour délibérer, l'une des prévenues se jeta 
sur ld femme du mobilisé, l'assomma de 
coups et lui arracha le clianeau de la 
tête en criant : « Ce chapeau n'est pas 
digne d'une femme de mobilisé qui vit de 
l'allocation militaire. » 

ItE RÉGNE DE Itfl PIPE 
Il parait que les effets de notre alliance 

avec l'Angleterre se manifestent jusque 
dans le commerce 'des pipes, dit le temps. 
Qu'elles soient en bois, en écume ou en 
terre, les pipes françaises obtiennent un 
succès fou en Australie, où leur importa-
tion aurait triplé depuis la guerre. Par 
une heureuse réciproque, les gens'qui re-
viennent du front vous assurent avec gra-
.vité que jamais la pipe anglaise n'a été 
plus en honneur dans l'armée française. 
Quoi qu'il,en soit, il est incontestable que, 
anglaise ou française, la pipe connaît des 
heures de gloire comm elle n'en eut ja-
mais et que. chez nous en particulier, elle 
est. en train d'acquérir tout doucement ses 
droits de grande nationalisation dans la 
meilleure société. 

Kst-ce à dire qu'avant la guerre elle 
était totalement méprisée de ceux et de 
celles-là mêmes qui se piquent aujour-
d'hui le plus volontiers d'en souffrir la 
présence ? Non, certes, et dans plus d'une 
partie de chasse, dans plus d'une villé-
giature un "peu lointaine, on pouvait, en 
petit comité, allumer une pipe sans trop 
émouvoir tes femmes présentes. 

Mais c'était... comment dire? un acces-
soire de décor campagnard qui supposait 
le grand air, les vastes horizons, avec la 
mer ou la montagne comme toile de fond. 
A la ville, elle n'eût, même pas bénéficié, 
la pauvre pipe, si elle était apparue après 
le dîner, au fumoir ou dans le hall, de 
cette indulgence qu'on accorde aux très 
vieilles gens qui ont la fâcheuse manie 
de priser et qu'on affecte de ne pas regar-
der quand ils la satisfont. La tabatière, 
c'est, rapide, discret, on tourne la tête et 
c'est fait; mais la pipe, sa fumée et son 
odeur... vraiment c'était. impossible. Les 
rares fois du reste qu'on avait voulu la 
produire, l'effet avait été lamentable. 
Sr/uvcnez-vous plutôt de la scène où Gi-
boyer, devant la comtesse, laisse tomber 
sa'pipe sur te tapis, la renie avec mépris 
cl la ramasse quelques instants plus tard 
avec mélancolie : » Ma pauvre pipe... Dé-
cidément, je ne te mènerai plus dans le 
monde ! » 

Aujourd'hui, on peut l'y mener, et c'est 
| la guerre qui a changé tout cela. 

Jamais je n'oublierai la matinée du 27 
août 1914! 

Levée dès l'aube, puis étendue sur le 
canapé à cause de son rhumatisme aux jam-
bes, M"" Hermanoe de Rechesy attendait 
le départ dans la demi-obscurité du salon. 
Marion. la petite vieille ponette, une fois 
attelée et les valises entassées dans le ton-
neau, je vins prévenir Mademoiselle que 
tout était prêt. 

Tremblante, ne cessant de se tordre les 
mains d'angoisse que poux frotter ses ge-
noux endoloris, ma patronne se lamentait 
pitoyablement : 

— Jamais je n'aurais cru vivre ce cau-
chemar de guerre et d'invasion !... Les Al-
lemands ne sont plus qu'à trois lieues... 
J'ai peur..., je meurs de peur ! Je n'ai que 
trop tardé. Partons! Je ne veux pas voir 
tout ça ! 

— Vous ne verrez pas tout ça, mademoi-
selle, lui dis-je en l'aidant à se lever. La 
frontière n'est pas loin. Le;, Boches ont, 
beau se faufiler dans nos bois, nous serons 
en Suisse avant leur arrivée. 

Appuyée sur mon bras, Mademoiselle 
gagna, non sans peine, le perron. Je la his-
sai et l'installai de mon mieux dans la pe-
tite voiture basse; puis, je m'assis près 
d'elle, et Marion, traversant le parc d'un 
bon trot, eut vite atteint la route. 

— Heureusement que j'aî pris mes pré-
cautions! m'expliqua, dans un soupir de 
soulagement, M11" Hermance, que ranimait 
l'air pur et frais du matin. Ce que j'ai de 
précieux au château se trouve enfoui en 
d'inviolables cachettes. Mon appartement 
est retenu à l'hôtel de Genève, sur le lac. 
Il s'agit pour moi, blottie en oonfortable 
refuge, de laisser passer cette formidable 
tempête. Et ne quittant ni parents, ni amis, 
je m'en vais sans remords. Ni aimante, ni 
aimée, je me réjouis, en des jours si cruels, 
de m'être détachée de tous, d'avoir vécu et 
de vivre encore pour moi seule... 

Ces paroles prouvaient de l'égoïsme; 
mais cela ne me surprenait pas trop d'une 
personne qui, jeune, mûre, puis vieille; 
n'avait jamais connu ni souci d'argent, ni 
chagrin de cœur. 

— Ça doit bien l'étonner, cette bonne 
Marion ! reprit MUe de Rechesy en regar-
dant la ponette. Elle qui, depuis dix ans, 
me promène au petit pas dans les allées 
du parc, la voilà, dès l'aurore, obligée de 
trotter en pleine campagne. 

* • 
Le soleil montait dans le ciel. Marion fi-

lait d'assez bonne allure. Mais, au croise-
ment de routes, le facteur nous arrêta. 

— Je vous conseille de prendre à droite, 
nous dit-il. Cela fait une bonne lieue de 
plus pour gagner la frontière, mais le che-
min est plus sûr. A gauche, les bonnes 
gens prétendent avoir vu des uhlans dans 
la forêt. 

Frissonnante, Mlle Hermance s'exclama : 
— Des uhlans ? Oh ! mon Dieu ! A droi-

te, Prosper, vite à droite! Savoir ces bru-
tes si près, ça me glace le sang; je me 
sens défaillir... Et dire que je n'ai sur moi 
ni sels, ni éther..., pas même de l'eau de 
mélisse ! 

Voyant M1Ie Hermance effrayée, je lançai 
Marion sur la route de droite et je la sti-
mulai d'un petit claquement de langue. Au 
bout de trois kilomètres, la ponette ralen-
tit.-- Je..pris le fouet e' lui chatouillai !a 
croupe avec la mèche. Elle repartit, enle-
vant le tonneau d'une" lëâcc'â"ae""!îui remit 
ma patronne d'aplomb. 

— Pauvre Marion!... murmura-t-elle. 
Comme moi, elle se fait vieille. Elle doit 
commencer à trouver cette course longue 
et fatigante. Posez le fouet, Prosper, ne la 
touchez plus. 

Mais, promenant mon regard au loin, j'a-
perçus, sur la crête du coteau, dans une 
éclaireie de la futaie, des silhouettes inquié-
tantes. Et, loin de poser mon fouet, je cin-
glai la ponette. 

— Oh ! Prosper ! me reprocha MiIe Her-
mance. 

—, Faut bien, mademoiselle, répliquai-je, 
non sans impatience. Nous ne sommes pas 
au bout. Vous n'avez pas envie d'être re> 
jointe ou visée par une bande, de uhlans ? 

— Oh! non, Seigneur!, frémit la vieille 
demoiselle. J'en ai froid dans les moelles ! 
Mais tout de même, Prosper, ne cinglez 
pas comme ça cette pauvre Bête. Voyez 

rieure. Du geste, il arrêta Giselle et 
poursuivit avec effort : 

— Oui, je me tairai... Aussi bien, il 
est un autre moyen... 

— Quel moyen '! questionna-t-ellc vi-
vement. 

— Je partirai, et ni vous ni M. de 
Homberg ne rme reverrez jamais... 

Les beaux traits de Giselle se décom-
posèrent. Elle sentait la sincérité pro-
fonde de cette résolution désespérée, 
et, toute contractée de soudaine angois-
se, tremblait de ne pouvoir l'empê-
cher. Bouleversée, prête à pleurer en 
dépit de sa fierter, elle se pencha vers le 
jeune hohime : 

— Mon Roland!... Mon ■ adoré !... 
C'est impossible !... Tu ne penses pas 
à m'abandoiiner ?... J'en mourrais, tu 
sais bien !... 

Touché, il .lui prit la main : 
— Ma chère Grsellè, nous ne serons 

réduits à pareille extrémité que par 
votre propre volonté... Donc, n'exagé-
rons rien... 

Kl tout près de son oreille, il ache-
va tendrement : 

— Giselle, ma Giselle, vous sentez 
bien, n'est-ce pas ? que moi, moi seul 
dois être votre mari?... Que vous ne 
le comprissiez pas avant, je m'en 
rends compte et je l'excuse... Mais 
à présent ?... A présent que vous (Mes 
à moi?... Que rîous nous sommes ai-
més divinement ? Comment aurez-
v'ous l'odieux courage de vous donner 
à un autre '.' 

— Tais-toi !... fit-elle dans un san-
ffloL 

/ 

Doucement, il la rapprocha de lui : 
— Vous voyez donc bien, Giselle, 

qu'il faut renoncer à ce mariage, 
odieux pour vous... déshonorant pour 
moj, qui laisserais ma maîtresse por-
ter le nom d'un homme envers qui 
j'ai contracté des obligations sacrées... 

Elle tordit ses beaux bras d'un ges-
te de désespoir : 

— C'est impossible, impossible!... 
Vous vous plaisez à me torturer... Il 
a ma parole : ne le savez-vous pas ? 

—'Vous la dégagerez. 
Mademoiselle de Noyans se ressai-

sissait. En un retour de sa raillerie 
hautaine, elle persifla : 

— C'est tout ce que vous avez 
trouvé î 

11 la regarda bien en face : 
— C'est suffisant pour sauvegarder 

notre dignité à tous deux. Aussi bien, 
il n'y arpas d'autre solution pratique-
et loyale. 

— Oue dirait mon père ? 
_ oh ! l'amiral !... fit Roland avec 

un geste qui rendait à l'argument sa 
juste valeur. 

— Et nos relations?... Et le mon-
de?- • , — Je croyais, dit le marquis, amer, 
qu'une personne qui se targue d'être 
« une créature d'exception et de 
s'exempter des communs préjugés » ne 
s'arrêtait pas à ces misères-là! 

Le petit pied de mademoiselle de 
Noyans battit impatiemment le tapis : 

— Encore une fois, Roland, vous 
vous plaisez à me torturer,!... Et ces 
grosses sommes dont mon père est 

comme elle s'effare et dresse les oreilles. 
La ponette venait de buter contre une 

pierre. Tirant sur les guides, je la redres-
sai, et, un peu nerveux, je lui appliquai 
deux bons coups de fouet sur les pattes de 
devant. 

— Assez, Prosper, assez ! Ne la frappez 
plus... Ça me fend le cœur... Je ne peux 
pas voir ça ! 

— Eh bien ! fermez les yeux, mademoi-
selle ! ripostai-je, agacé, sachant le danger 
plus proche. Les Boches, sortis du bois, 
traversent les prairies à toute vitesse. Mais 
nous avons de l'avance et la frontière n'esi 
plus loin. On peut leur échapper. Pour 
cela, faut que Marion allonge, et plus orà-
nement que ça ! 

M11" Hermance, pâle comme cierge, bou-
leversée, fut prise d'un grelottement d'ef-
froi. Selon mon oonseil, elle ferma les 
yeux. Chacun de mes coups de fouet lui 
faisait sauter le cœur. Elle étouffait alors 
une petite plainte sourde, mais les traits 
de son visage se contractaient dans un 
spasme de souffrance. 

* • « 
Haletante, exténuée, le poil hérissé sous 

le fouettement, Marion boitilla, buta de 
nouveau, puis s'arrêta brusquement. 

— Quatre cents mètres encore et ça y 
serait ! hurlai-je, saisi et de rage contre la 
ponette et d<e crainte de voir M11* Herman-
ce s'évanouir d'épouvante. Hue ! sale bête! 
Allons, marche..., mais marche donc! Re-
mettez-vous, mademoiselle : nous arrivons! 
Marion en sera malade, Marron en crèvera, 
mais je vous sauverai ! 

Et, pour arracher à la ponette, dans un 
élan suprême, le coup de collier et le temps 
de galop libérateurs, je pris mon fouet par 
le gros bout et j'assénai un si formidable 
coup de manche sur l'échiné de la bête que 
ses côtes en sonnèrent. 

Soudain, M',e Hermance, que je croyais 
pâmée, poussa un cri, ouvrit les yeux tout 
grands et se redressa dans un sursaut d'in-
dignation. Comme une folle, elle se jeta 
sur les guides et m'arracha violemment la 
fouet des mains. 

— Assez, bourreau que vous êtes ! Si je 
ne vois pas les coups, je les entends..., el 
je ne peux pas supporter ça ! C'est cruel I 
C'est atroce ! Je vous défends de martyri-
ser ainsi cette malheureuse bête, cette 
douce et fidèle compagne de ma vieillesse ! 
Laissez-la ! Vous l'avez assommée; elle 
est à moitié morte ! 

— Ce que j'en fais, mademoiselle, c'esl 
pour vous! Les uhlans prennent pied sut 
la route. Pas une minute à perdre ! Son-
gez aux bijoux, aux valeurs, à l'argent qui 
sont dans vos valises ! Songez que vous 
vous perdez, que vous serez arrêtée, mal-
traitée, peut-être massacrée ! 

Mais, toujours debout, retenant les gui-
des, immobilisant le fouet avec une force 
épatante, M1Ie Hermance, — une M1Ie Her-
mance que je ne connaissais pas, une M"' 
Hermance extraordinaire ! — me riposta 
d'une voix résolue, entêtée, même farou-
che : 

— Ça m'est égal! Qu'ils me prennent 
tout, qu'ils me tuent, pourvu que je ne voie 
plus, que je n'entende plus, sur l'échiné 
de Marion, ces coups qui me torturent!... 

. » * • 
Ce ne fut pas long. En trombe, hommes 

et chevaux nous tombèrent dessus, ren-
versèrent la voiture, culbutèrent pêle-mêle 
Mademoiselle, la ponette et moi... 

Le reste : — vol des valises, pillage du 
château, menaces de mort, angoisses de 
la captivité, — Mademoiselle pourra vous 
le raconter. Mais, ce qu'elle ne vous dira 
pas et ce que je dois vous dire, moi, c'est 
que ma patronne, si douillette et si dolente 
ici, montra, là-bas, un courage étonnant. 
Parfois, je voulais la plaindre de ses misè-
res patiemment supportées... Mais M1" 
Hermance me fermait le bec de son éter-
nel reproche : 

— Sans doute, je trouve l'épreuve très 
dure et tout cela me fait souffrir... mais 
pas tant que votre coup de manche de fouet 
sur l'échiné de Marion ! 

Et la patronne ne m'a pardonné qu'hier, 
quand, rentrant au château, elle a pu voit 
sa douce et fidèle ponette, vautrée sur une 
moelleuse litière, et plus grasse, plus pan-
sue, plus nonchalante que jamais! 

Charles FOLEY. 
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UNE RUE APRES LE BOMBARDEMENT Photo MEURISSB 

resté débiteur envers M. 1 de Hom-
berg ?... Qu'en faites-vous ?... 

— Je les paierai. 
Elle eut un cri magnifique : 
— Cela, jamais !... 
— Pourquoi ? demanda le marquis 

étonné. Ce serait tout naturel de ma 
part... 

— A vous, je me suis donnée, dit-
elle fièrement; je ne me suis pas. ven-
due !... 

De nouveau, Roland se sentit ému 
jusqu'au meilleur de l'âme. Comme 
elle l'aimait, pourtant, cette créature 
passionnée qui s'était forgé le plus sin-
gulier code de morale et d'honneur !... 
11 fallait la convaincre à tout prix, pro-
fiter du scrupule de délicatesse qu'elle 
montrait et qui est commun, du haut 
en bas de l'échelle sociale, à toutes les 
.vraies amoureuses, pour vaincre par 
"les solides arguments de la logique 
masculine, son invincible entêtement 
féminin. 

— Un tel sentiment vous honore au 
plus haut point, ma chérie, commen-
ça-t-il avec une persuasive douceur. 
Mais... 

Elle l'interrompit brusquement. Son 
orgueilleuse franchise allait, sans plus 
tarder, mettre à néant l'amolissenient 
tendre qui avait, une seconde, inelfa-
blement incliné vers elle le cœur de 
son amant. 

— 11 n'y a pas de mais, Roland ! 
— Par exemple !... 
— Non !... 11 existe autre chose que 

du sentiment, dans la vie... 
— Vous avez raison. Giselle. Il exis-

te pour nous un devoir de loyauté qui 
prime tout autre ordre d'idées... 

— Ne vous répétez pas ! fit-elle avec 
son ironie hautaine; suivez-moi, ce se-
ra préférable... Je reprends. U n'y a 
pas que du sentiment dans la vie; il 
y a des chiffres à la toute-puissance 
desquels nous sommes asservis et qui 
nous manœuvrent comme les pions 
d'un échiquier... Savez-vous combien 
mon père doit à M. de Homberg? 

' — Je ne m'en suis jamais inquiété... 
— C'est un tort : l'éloquence de ce 

total vous eût immédiatement fixé... 
Cela fait, en tout, pas loin de quatre 
cent cinquante mille francs, Roland... 

Le marquis eut un mouvement aus-
sitôt réprimé : 

— N'importe ! Je les paierai ! 
— Mon pauvre ami ! fit-Giselle aveo 

une admirative pitié. Et que vous res-
tera-t-il ensuite ? 

— De quoi constituer un sort dont 
les gens assez difficiles se contente-
raient. Six cent mille francs environ, 
plus le château que je viens d'acheter 
en Picardie... 

— Et qui vous coûtera un prix fa-
buleux d'entretien... 

— Pas tant que vous croyez... J'aï 
là un vieux marin, qui rernplit les 
fonctions de garde-jardinier et veille à 
tout dans les plus modiques condi-
lions... D'ailleurs, nous pourrions ha-
biter là-bas la plus grande partie de 
l'année, ce qui me permettrait de ven-
dre mon hôtel et d'augmenter d'autant 
mon revenu... 

fA suivre), 
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Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit. 

EN ARTOIS, lutte à coups de torpilles à l'est de Roclincourt. 
Nos batteries ont bombardé les tranchées allemandes de Claireville, at 

md d'Arras. 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, dans la région de Chaulnes, notre ar 

lillerie a exécuté un tir efficace sur un rassemblement de voitures ennemies. 

COMMUNIQUÉ DU MINISTÈRE DE LA MARINE 
Un torpilleur de la flottille, ayant aperçu deux hydroplanes ennemis posés sur 

la mer, près du banc d'Out-Katel, les poursuivit et les canonna. Un d'eux réussit 
k s'envoler; l'autre, sérieusement atteint, chavira et fut capturé. L'officier de 
marine et le sous-officier qui le montaient furent faits prisonniers. 

Un croiseur français a bombardé et entièrement détruit, à Caïffa, une usine 
illemande de matériel de guerre. 

Le banc Out.-Katel est à hauteur do Dunkerque. à l'entrée de la Mer du Nord. 

DEPECHE 

Du 3.3 X>éo©xrLT3r»o (28 il.) 
Entre SOMME et OISE, bombardement intense des tranchées allemandes 

de la région de Frise. Une de nos patrouilles a surpris une patrouille ennemie 
dans la boucle de l'Oise et lui a fait des prisonniers. 

Entre SOISSONS et REIMS, notre artillerie s'est montrée active, notam-
ment dans la région de Beaulne, où nous avons réduit au silence les batteries et 
endommagé les organisations de l'adversaire. 

En CHAMPAGNE, nous avons dispersé un convoi et des groupes de tra-
vailleurs près de la ferme Chausson. 

Tir efficace sur les ouvrages ennemis dans la région d'APREMONT, au sud-
«t de SA1NT-M1H1EL 

ARMEE D'ORIENT 
Rien à signaler. Aucun ennemi n'a franchi la frontière grecque. L'organisa-

tion du camp retranché de Salonique se poursuit. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Aucun événement important dans la journée du 17 

FRONT ITALIEN 

Abandon prochain 
de Gorizia 

par les Autrichiens 

Baie, 18 décembre. — D'après des nou-
velles reçues d'innsbruck, le bombarde-
ment italien a causé d'énormes perles aux 
défenseurs de Gorizia. Le général Boroie-
vitch aurait manifesté l'avis d'abandonner 
la ville. L'archiduc Eugène s'y "erau op-
posé. Cependant, les cercles militaires au-
trichiens estiment qu'il faudra en arriver 
là. 

» ■ -
Les Douzièmes provisoires 

adoptés 
Rome, 18 décembre. — Le Sénat a adop-

té les douzièmes provisoires car 147 voix 
eontre 16.  « 

DEUX AMÉRICAINS FUSILLÉS 
A GORIZIA (?) 

Rome, 18 décembre (sous réserves). — 
De graves nouvelles arrivent au sujet du 
régime de terreur que Les Autrichiens ont 
établi à Gorizia. Deux banquiers améri-
cains ayant suspendu leurs paiements, 
les Autrichiens les ont fait comparaître et 
sommés d'avoir à rouvrir leurs guichets. 
Sur leur refus, ils furent accusés de rece-
voir d'Amérique des lettres hostiles à l'Au-
triche. 

Malgré les énergiques dénégations des 
inculpés, ils furent traduits devant une 
cour martiale et exécutés comme espions. 
Tous leurs biens ont été confisqués, ainsi 
que leurs dépôts en banque. 

Les Evénements ba lies 

Gommunique russe 
Pétrograd, 18 décembre. 

Front occidental 
foutes les reconnaissances des él 'meuis 

i'éclaireurs ennemis dans la direction 
ie RAGGATZEM ANTtNTG el la W8* 
tée de TUKKUM se sont terminées cha-
îne fois à notre avantage et les Allemands 
mt été chassés par notre feu. en-
trons, en poursuivant l'ennemi, nous 
ivons pénétré dans les lignes allemandes. 

Au nord-ouest de DVINSK, dans,la ré-
gion des villages de Mitschel el de Sarka-
rti, notre artillerie a effectué un tir heureux 
sur une colonne d'infanterie ennemie et 
Va dispersée. 

Sur le reste du front, aucun change-
Kent. 

Front du Caucase 
Dans la région de KHYSTASPORE, au 

eud-ouest d'Ardanoulchi, rencontres d'im-
portance secondaire, toutes heureuses 
pour nous. 

Au sud-est d'HAMADAN, nos troupes 
continuent à presser l'ennemi de près. 

Communique 
Home, 48 décembre. 

Au confluent de la Terra et de VAstico, 
nos troupes, grâce à une avance méthodi-
que, ont réussi à occuper la CMA NORRE 
qui domine le cours du haut Astico et en 
Commande la possession. 

Hier, ont eu lieu les actions habituelles 
d'artillerie tout le long du front, sur les 
hauteurs au nord-ouest de GORIZIA. Nous 
avons repoussé une attaque contre notre 
vosition d'OSLAVIA et en face de PEUMA. 

Un avion ennemi a lancé cinq bombes 
sur TIARNO Dl SOPRA, dans la vallée 
du Led.ro. sans causer >' dégâts. 

Communiqués anglais 
Londres, 18 décembre. 

Le tii au soir, vers les carrières au nord 
de Loos, les Allemands ont livré une petite 
attaque à coups de grenades contre notre 
ligne. Nous l'avons repoussée facilement. 

Lq, canonnade a continué activement 
pendant la fournée au nord d'Ypres. 

Londres, 48 décembre. 
D'une façoh générale, la journée a été 

brumeux, peu favorable aux observa-
lions d'artillerie el, par conséquent, calme. 
Avec le concours de l'artillerie française, 
aujourd'hui, notre artillerie a efficace-
ment réduit au silence des pièces alle-
mandes au nord d'YPRES. 

Hier dans l'après-midi, près de N1EU-
PORT, un torpilleur français a abattu un 
hydravion allemand et fait ses passagers 
prisonniers. 

- é 

Communiqué belge 
Le Havre, 48 décembre. 

Malgré le temps brumeux, notre artille-
rie a vigoureusement canonné le canton-
nement ennemi de FESSAN et les batte-
ries adverses de la région de LUYGHEM. 
L'activité des Allemands, visiblement gê-
née par les inondations tendues par nous, 
s'est ralentie depuis quelques jours. 

La Commission des Contrats 
Paris, 18 décembre. -» Sont pommés à 

la commission de contrats instituée au-
près du sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie 
et des munitions : rapporteurs, MM. Lu-
cien Mardi et Gaston leze, en remplace-
ment de MM. Gourdeau et Payen; secrétai-
re, M. Barbet-Miissin. on remplacement de 
M. Reclus. 

NOTES OFFICIELLES 
Nouveau Régime 

pour les Etablissements 
travaillant pour la Guerre 

Paris, 18 décembre, --■ A la suite d'un 
rapport qui lui a été adresse par les minis-
tres de la guerre et du commerce, le pré-
sident de la République 0 signé le décret 
suivant : 

« Article premier. Pendant la durée des 
hostilités, les usines, manufactures et ate-
liers développés ou créés pour exécuter 
des commandes pour la défense nationa-
le, soit directement, soit indirectement, et 
soumis, en raison de la nature de leur fa-
brication, a la législation sur les établis-
sements dangereux ou insalubres, sont 
régis par les dispositions suivantes : ]a 
permission nécessaire pour la créai ion ou 
pour l'agrandissement d'un établissement 
de cette espèce est accordée à litre nrovi-
soire par l'administration de la guerre 
après une instruction sommaire faite par 
un officier, un ingénieur ou un fonction-
naire désigné h cet effet par le service 
intéressé. 

» Cette autorisation provisoire nourra 
être retirée si l'établissement cesse de 
travailler pour les besoins des armées ou 
si l'exploitant refuse de se confirmer aux 
mesures prescrites dans l'intérêt de la sa-
lubrité publique ou de la sécurité des ou-
vriers et des voisins. 

» En tout cas, elle sera valable seule-
ment pendant la durée de la guerre et ne 
conférera aucun droit à .l'exploitant, qui 
devra, s'il désire continuer sa fabrica-
tion, se mettre en instance après la cessa-
tion des hostilités pour obtenir l'autori-
sation régulière après l'accomplissement 
des formalités réglementaires. 

» Les établissements ouverts en vertu 
d'une autorisation provisoire sont soumis 
à la surveillance de l'administration de 
la guerre. Cette surveillance est exercée 
au moyen d'officiers, d'ingénieurs ou de 
fonctionnaires désignés h cet effet par 
le service pour lequel travaille l'établis, 
sèment, et a pour objet de constater si 
toutes les prescriptions relatives a l'hygiè-
ne et à la sécurité sont observées et de 
rechercher toutes les améliorations com-
patibles avec la bonne marche des fabri-
cations. 

» Art. 2. Le ministre de la guerre et le 
ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et télégraphes sont chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret. 

Un Officier félon condamné 
Rome, 18 décembre. — Le tribunal mi-

litaire de Porto-Gruaro vient de juger un 
procès qui fait sensation. 

Le major Zunini, ancien critique mili-
taire de la « Stampa », envoyé en service 
dans la zone de guerre, faisait parvenir 
secrètement à la « Stampa » des lettres où 
il disait du mal du généralissime Cadorna 
et du ministre Zuppelli, blâmait la guerre, 
critiquait les opérations et ne cessait d'é-
crire qu'on aurait dû se contenter des 
offres faites par l'Autriche. Il répandait 
aussi toutes sortes de nouvelles tendan-
çieuses et alarmistes absolument fausses. 

Le procès a démontré que non seule-
ment Zunini faisait ainsi, eu dessous, 
campagne contre les chefs de l'armée, 
mais encore que son remplaçant, le ma-
jor Gamba, actuellement crilique militaire 
Ô. ce même journ !, recevait ses lettres et 
suivait ses indications. Le major Gamba, 
commandant des carabiniers de Turin, 
marié à i.ne Allemande, était, aussi, selon 
tes débats, ami intime d'un Allemand ex-
pulsé d'Italie et fortement soupçonné d'es-
pionnage, selon les rapports des supé-
rieurs de Gamba. 

Celui-ci, qui no pouvait pas être direc-
tement condamné par le tribunal militai-
re, puisqu'il était A Turin en congé de 
convalescence, sera, dit-on, frappé d'une 
mesure disciplinaire. 

Les débats ont également démontré que 
le directeur de la « Stampa» connaissait 
les correspondances de Zunini à Gamba 
et possédait lui-même des lettres de son 
ancien collaborateur. Le tribunal a con-
damné le major Zunini à la réclusion. 

Tous les journaux félicitent ie tribunal 
militaire do sa juste sévérité, et le publie 
se montre très satisfait de celte condam-
nation, qui annihile une manœuvre des 
neutralistes. 

EN GRÈCE 

Relations cordiales 
Athènes, 18 décembre. — La visite faite 

jeudi à M. Skouloudis par les ministres 
de l'Entente a encore augmenté la cordia-
lité des relations entre Le gouvernement 
grec et les puissances alliées. On dit que 
la visite des ministres avait pour objet de 
prévenir les objections probables des puis-
sances germaniques aux fortificatidhs de 
Salonique et que cette démarche obtint un 
grand succès. 

LA VIE A SALONIQtfE 

Salonique, 18 décembre. — Les r mmer-
çants de Salonique, parmi lesquels il y a 
beaucoup de Turcs et d'Allemands, exploi-
tent le plus qu'ils peuvent les alliés. Doux 
cafés au rhum, dans un petit café, sont 
comptés 3 fr- 10. Le prix 1 armai est de 
1 fr. Une miche de pain vaut 1 fr. 25; la 
livre de beurre vaut 8 fr., et tout h l'ave-
nant. 

Salonique, 18 décembre. -r- Les droits 
de douane à Salonique pour le mois de 
novembre s'élèvent à 1 million 750,000 fr., 
chiffre trois fois plus élevé que celui du 
mois précédent. 

80,000 ENNEMIS CONTRE SALONIQUE 
Rome, 18 décembre (sous toutes réser-

ves), — La Tribuna apprend d'Athènes 
qu'on estime à 40^000 hommes le nombro 
des Austro-AlleiruTRus qui descendent au 
sud de Monastir. Les forces bulgares qui 
s'adjoindraient à eux pour menacer Salo-
nique seraient d'un nombre écal. 

LES REQUISITIONS DE NAVIRES 
GRECS ANNULEES 

Londres, 18 décembre. — Les consuls 
de Grèce à Bristol e( dans les ports de la 
Manche ont reçu du ministre de Grèce à 
Londres la dépêche suivante ; « Los auto-
rités grecques annulent la réquisition des 
navires grecs. » 

AU MONTÉNÉGRO 

Un Message 
da Hoi Jiieolas 

Genève, 18 décembre. — Un Message 
a été adressé par le roi Nicolas de Monté-
négro à son peuple, l'invitant à garder 
tout son calme devant le danger mena-
çant le pays. Le roi Nicolas montre 
l'exemple de l'armée serbe si douloureu-
sement éprouvée et gardant quand même 
une confiance entière quant à l'issue fi-
nale de la mêlée. 

L'armée serbe, dit-il dans son appel, 
a été forcée de se retirer vers les mon-
tagnes du Monténégro, où les forces 
réunies des deux royaumes serbes con-
tinueront la lutte et la résistance impla-
cables devant tant d'ennemis communs. 

Fidèle à sa devise et à ses serments, 
le Monténégro luttera jusqu'à la mort 
qu'il préfère à l'esclavage. 

Nos grands alliés vont ravitailler no-
tre pays et notre armée en tout ce dont 
ils auront, besoin, et il ne reste alors 
aux intrépides troupes monténégrines 
qu'a défendre notre chère patrie et à ne 
pas ménager leur sang pour cette défen 
se. Chaque pouce de terrain, chaque 
bout de montagne seront défendus par 
les soldats monténégrins avec un hé-
roïsme et une intrépidité sur lesquels 
se base notre conviction inébranlable 
dans la victoire à nous et dans celle de 
nos grands alliés. 

EN SERBIE 

EN ROUMANIE 

COMPLOT POLITIQUE 

Genève, 18, décembre. — On mande de 
Bucarest à la « Wiener Allgemeine Zei-
tung » que les journaux roumains d'oppo-
sition annoncent me plusieurs individus 
auraient avoué à M. Kilipesco avoir été 
envoyés à Bucarest par la police de Bu-
dapest pour organiser un attentat à la dy-
namite contre MM. Bratiano, Costinesco, 
Filipesco et Take Ionesco; ces individus 
auraient d'ailleurs été trouvés porteurs 
d'explosifs. 

La « Wiener AJlSeiP.eine Zeitung », re-
produisant cette information, dit qu'il s'a-
git évidemment, .'une nouvelle machina-
tion des ennemis de la monarchie qui vou-
draient soulever l'opinion roumaine con-
tre l'Autriehe-Hongrie. 

EN BULGARIE 

Une Opinion î 
Genève, 

Sofia que 
18 décembre. — On mande de 
le général Jostow, chef d'état-

EN TURQUIE 

Tension turco-allemande 
h Constantinople 

Athènes, 18 décembre — On mande de 
Constantinople que les relations se ten-
dent de plus en plus entre les Turcs et les 
Allemands. On assure également que bien 
que le nouvel ambassadeur d'Allemagne 
soit arrivé à Constantinople depuis un 
mois, il n'a pas encore jugé à propos «te 
demander une audience au sultan. 

La « Porte ouverte » 
Madrid, 17 décembre. — Le ministre 

des finances s'est déclaré partisan de la 
« porte ouverte » tant pour les entrées que 
pour les sorties de tous les articles dé-
pendant de son ressort, avec les restric-
tions qu'exige la neutralité. 

Situation poignante 
Genève, 18 décembre. — Une personna: 

lité neutre digne de toute confiance, qui 
vient d'arriver de Belgrade, via Vienne, 
donne les détails les plus affreux sur les 
souffrances qu'endure actuellement ta po-
pulation serbe. , 

Toutes les denrées alimentaires de pre-
mière nécessité font absolument défaut, 
ainsi que les chaussures, le linge, les vê-
tements, les remèdes, les ' produits de 
C lliHUftG, etC. 

Cette situation a été encore empirée par 
l'ordre donné aux marchands par les au-
torités austro-allemandes de ne pas rece-
voir en paiement la monnaie serbe. Il est 
impossible, dans la plupart des cas, de 
faire accepter cette monnaie, et lorsque 
les commerçants consentent à faire des 
exceptions, ils ne la prennent qu'avec 50, 
quelquefois même 60 % de perte. 

A Belgrade, qui est pourtant dans une 
situation favorisée par comparaison aux 
autres parties du pays, une ration de 600 
grammes de pain noir — consommation 
maximum autorisée pour deux personnes 
— vaut 1 fr.; le lard, 14 fr. la livre; le sain-
doux de dernière qualité, 12 fr.; l'huile, 
14 fr.; le pétrole, 1 fr. 60 le litre; une bou-
gie, 60 centimes; le lait manque; le stère 
de bois de chauffage, 100 fr., etc. 

Il serait toute urgence de faire parve-
nir par une commission neutre des se-
cours en vivres et en objets de première 
nécessité, sous peine do voir des milliers 
de femmes, d'enf'ents et de vieillards pé-
rir do froid et de faim. 

LES ATROCITES ALLEMANDES 

Athènes, 18 décembre. — Il ne reste plus 
aucun doute que les Allemands recom 
mencent en Serbie ce qu'ils ont fait en 
Belgique, en France, en Pologne. 

A Lucica, ils ont massacré toute la po-
pulation civile. 

A Yplana, ils ont mutilé six femmes et 
sept enfants. 

A Palank", ils ont arraché de leurs mai-
sons douze vieillards malades et les ont 
fusillés sur la place publique. 

A Sepot, ils ont pénétré dans les habita 
lions et passé au fil de la baïonnette vieil-
lards, femmes et enfants; ensuite, Vr ont 
mis le feu au village, et. chaque fois qu'un 
Serbe cherchait à s'échapper, ils le re-
poussaient à coups de crosse dans le bra 
sier. 

UN COMMISSAIRE BULGARE A NISCH 

Zurich, 18 décembre. — On annonce de 
Sofia que M. Tchapfachîkoff a été nommé 
commissaire royal de Bulgarie à Niscb. 

FRONT RUSSE 

Lutte allemande 
désespérée 

sur le front de Riga 
Pétrograd, 18 décembre. — Voici, cTat 

près les derniers télégrammes, la situai 
tion générale sur le front de Riga : 

Sur toute la ligne, nos troupes ont avan^ 
cé. Et si les Allemands, ces jours der^ 
niers, à Borsemunde, s'efforcent en vain 
et en subissant d'énormes pertes, de per-< 
cer vers l'île Dalen, par contre, dans 1<J 
rayon de Toukkoum, ils se fortifient nuil( 
et jour avec de la terre, du ciment et drç 
fer, rendant pied a pied leurs positions! 
inaccessibles. 

Les émigrés racontent quo les Aile* 
mands se préparent à une; nouvelle opé-< 
ration. Dans les forêts de Taouerkaln, des 
scies mécaniques sont installées. On y 
prépare des pontons et des bateaux. Toute 
"a route d'Althof à la Dvina est couvert» 
de poutres. On réquisitionne hâtivement 
les traîneaux. Tout est envoyé pour l'oc 
cupation de la ligne de la Dvina. 

Il ne manque que les forces vivantes.. 
Les réserves, en effet sont envoyées très 
parcimonieusement, malgré les protesta* 
tions des généraux de Below et de Lauens-
tein, et elles ne sont pas suffisantes pour, 
apporter un changement dans la situation 
sur le front de Dvinsk: elles comblent à; 
peine les vides des derniers combats. 

LE TSAR REVIENT DU FRONT 
Pétrograd, 18 décembre. — L'empereur 

et le prince héritier sont arrivés aujour-
d'hui a Tzarskoié-Sélo, venant du front-

L'EX-COMMANDANT DE KOVNO 
CONDAMNÉ 

Pétrograd, 18 décembre. — Le général 
Grigorieff, ancien commandant de la for-
teresse de Kovno, accusé de ne pas avoir 
mie la forteresse en état nécessaire de dé-
fense et d'avoir quitté son poste au cours 
de la bataille, vient d'être condamné, M* 
néfteiant des circonstances atténuantes 
dues à son passé militaire irréprochable, 
à la perte de tous ses droits civiques et à 
quinze ans de travaux forcés. 

EN ALBANIE 

LA POUSSEE BULGARE EN ALBANIE 
Genève, 18 décembre. — Les Bulgares, 

poursuivant l'armée serbe en Albanie, 
ont occupé, le 13 décembre, le village de 
Kiouks, à 20 kilomètres à lY'icst du tac 
d'Okhrida. Les forces bulgares, valuées 
a une division d'infanterie, venaient de 
Strouga, à la frontière serbo-albanaise. 
Elles marchent en direction d'EI-Bassan. 

La ville d'EI-Bassan est sur le Skombi, major bulgare, aurait déclaré que la Bul-
garie ne peut pas terminer la guerre j le fleuve qui dans l'Albanie centrale sépa-
rant que tous les Anglais et Français , re les pays gheghues des pays toscs. Elle 
aient été chassés de Grèce. 

11 se pourrait, a-t-il dît, que la guerre 
entrât, dans une nouvelle phase. 

Ile 
se trouve à environ 60 kilomètres ;' l'ouest 
du lac d'Okhrida et à 55 kilomètres h l'est 
de la côte Adriatique. 

La Zone neutre 
Rotterdam, 18 décembre. — Le corres 

pondant de la « Gazette de Cologne » télé-
graphie à son journal une interview qu'il 
a prise au premier ministre de Bulgarie 
qui aurait dit : 

« La question de l'établissement d'une 
zone- neutre a fait des progrès satisfai-
sants. Les Bulgares combattront seule 
ment les troupes dos puissances de l'Eu 
tente sur le territoire grec, aprè,s avoir 
assuré à h Grèce qu'ils n'occuperont pas 
Salonique. Quand ils auront accompli leur 
tâche, ils se retireront derrière la fron-
tière bulgare. » 

M. Radoslavoff se porte, paraît-il, ga 
rant de cette promesse. 

Gommiiniqué monténégrin 
Le 45 décembre, notre armée du Sandjak 

a été attaquée sur tout le front par des 
forces très supérieures en nombre. 

Le 16, nos troupes ont reçu l'ordre d'exé-
iuler des mouvements leur permettant d'oc-
cuper de nouvelles positions de défense. 
Notre armée rl'Herzégovine également 
ivec vigueur a réussi, après plusieurs heu-
res de furieux combats, a rejeter l'ennemi 
au delà du fleuve 8uliesha, en lui infli-
geant des perles très sérieuses. 

Cettigne, 16 décembre (retardée). — Un 
aéroplane autrichien a jeté deux bombes 
sur Cettigne sans aucun résultat, et six 
sur Berana, où deux civils ont été tués et 
deux autres grièvement blessés. 

Commissions de l'Armée 
A la Chambre 

Paris, 18 décembre. — La commission de 
l'armée, réunie sous ia présidence du gé-
néral Péfleya, a entendu le président du 
conseil sur les décrets du 2 décembre et 
l'expédition de Salonique. (Les décrets sont 
relatifs au haut commandement.) 

Au Sénat 
Paris. 18 décembre. — La commission sé-

natoriale de l'armée s'est réunie sous la 
présidence de M. Clemenceau. Elle a en-
tendu le ministre de la guerre et les sous-
secrétaires d'Etat de l'artillerie et du ser-
vice de santé. 

LES GAZ ASPHYXIANTS 
M. Cazeneuvti, rapporteur, a questionné 

M. Thomas sur la production des gaz as-
phyxiants, Le général Galliéni a donné à 
la commission ilrs indications sur l'emploi 
de ces gaz et les moyens de protection 
dans les armées. 

LA CLA8~ 1917 
La commission a ensuite repris la dis-

cussion relative à l'appel de la classe 1917. 
M. Gervais, rapporteur, a fait préciser par 
le gouvernement la question des effectifs, 
tant dans les armées combattantes que dans 
la zone ie l'Intérieur. Puis le sous-secré-
laire d'Etat du service de santé a donné 
les précisions demandées 6ur les mesures 
d'hygiènes prises en vue de l'arrivée de la 
classe 1917, U ration du soldat et les indem-
nités des officiers. 

Enfin, la commission, sur la proposition 
de MM. Chéron p| Bérenger, a demandé au 
ministre de la guerre que la double ration 
de vin et l'allocation fkle. de 22 centimes 
à l'ordinaire, qui avaient été réduites, 
soient rétablies a leurs taux antérieurs, con-
formément aux engagements pris devant le 
Sénat par le précédent ministre. 

Les mêmes commissaires ont également 
Insisté pour que la réduction de 1 franc sur 
Vindemtiité représentative d'habillement 
ries .officiers, qui a été effectuée récemment, 
soit rapporté* à cause de la cherté de la 
vie f" front. 

La Main-d'Œuvre agricole 
Paris, 18 décembre. — L'Office national 

de la main-d'œuvre agricole, 78, rue de 
Varenne, à Paris, invite les réformés et 
les mutilés de la guerre de profession agri-
cole et aptes encore à certains travaux de 
la terre à s'adresser à lui en vue d'exami-
ner les diverses situations qui pourraient 
leur être proposées. , 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

L'AFFAIRE DES MARCHÉS 
Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
U est difficile de montrer plus de l'cmn-té 

et de bon sens que n'a fait M. Briand dans 
l'affaire des marchés. Le président du con-
seil a ramené le scandale à sa mesure réel-
le et U s été ainsi l'interprète de l'opinion 
plutôt que le complice des passions et des 
Intérêts parlementaires et, telle est la force 
de la raison, qu'il a satisfait le Parlement 
par surcroit, Les coupables seront donc châ-
tiés et on ne punira par i« même occasion 
que le minimum d'innocents. C'est tout ce 
qu'on peut demander à une commission par-
lementaire car, suivant ('expression de Ta* 
cite parlant d'une décision solennelle du 
Sénat romain, ii y a toujours quelque cho-
se d'inju6te dans un grand exemple. 

* 
* * 

AGITATION DÉPLACÉE 
De la Libre Parole : 
Encore une fois, il c i entendu, que la 

France n'est plus divisée 3» partis, niais le 
parti socialiste s'agite furieusemen t. L'« Hu-
manité » vient de publier un numéro ex-
ceptionnel destiné à la propagande socia-
liste dans le pays et probablement aussi 
dans la tranchée Entre temps, les Fédéra-
tions socialistes de province procèdent à 
l'élection de leurs délégués au Congrès na» 
tional qui doit se réunir le 25 décembre. Ce 
remue-ménage inquiète le parti radical qui 
n'entend pas se laisser évince? et qui le 
signifie au parti socialiste dans un ferme 
éditorial du « Rappel ». 

» 

AUTOUR DE L'INTERNATIONALE 
Du Rappel : 
Il en est de la graine de l'Internationale 

comme de la graine de moutarde : quand on 
en a semé quelque part, on ne peut plus 
s'en débarrasser; ça repousse continuelle-
ment Les socialistes du gouvernement cou-
vent quelque chose. Us ne peuvent se débar-
rasser ni des Bourderon, ni des Merrheim, 
ni des autres sectateurs du culte de Zimmer-
wald. 

Tous ces zimmerwajdiens et autres ztm-
merwaldleute se sont mis en tête de rame-
ner des Français à discuter de la paix avec 
les B-ocbes Voyez-vous le citoyen All>ert 
Thomas, fabriquant des obus d'une mftin 
pour pulvériser Les Allemands et tendant la 
seconde mai" — la gauche — fraternelle 
ment à un Boche ? Non, vous ne voyez pas 
ça. Nous non plus. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
Du Radical : 
Quels remèdes faut-il appliquer à cel 

grosse maladie ? Cherchez et vous trouverez 
ministres compétents. Puisque la main-
dœuvr-e habituelle manque, ayez un p«u 
d imagination et employez toute» ces inac 
tivités qui languissent faute d'emplois : sol-
dats dans les dépôts, et des dépôts sont à 
prdximité da toutes les gares importantes; 
femmes dont l'allocation est insuffisante et 
qqi pourraient si bien manipuler les petits 
colis; enfin, ayez recours s'il le faut aux po-
pulations indigènes de nos colonies d'Afri-
que. Mois, ô t nos dirigeants, déblayez au 
plus vite, et faites circuler. Car, sachez-je 
bien : la victoire ne sortira pas du chaos et 
<te J'aaarcJîi*, 

Manœuvres de Sondages 
Rotterdam, 18 décembre. — Il est exact 

qu'une grande activité existe depuis quel-
que temps tout le iong de la ligne alle-
mande de l'Occident. Mais dans les-mi-
lieux bien informés, on croit qu'il s'agit 
principalement d'un grand groupement 
des forces allemandes et que des troupes 
ont surtout changé de positions. Des for-
ces ont été envoyées dans de nouvelles 
stations et l'on a essayé en certains en-
droits de tâter nos lignes afin d'y trouver 
les points faibles où l'on pourrait pronon-
cer une attaque. Il est à noter cependant 
que toutes les concentrations de nouveaux 
renforts qui s'effectuaient rapidement ont 
eu lieu précédemment et que les <illaqu.es 
se produisaient soudainement. 

Les derniers mouvements ont pris le 
temps anormalement long de trois semai-
nes. Us ne peuvent guère être Pavant-cou-
reur d'une surprise. Ces jours derniers, 
de grandes quantités de matériel de tran-
chées et de bois de construction ont été 
rassemblés dans l'est de la Belgique et 
expédiées au front. Ces expéditions de ma-
tériel, généralement, précédaient autre-
fois une attaque, mais il ne faut pas ou-
blier que les fortes pluies ont mi? en très 
mauvais état les tranchées allemandes de 
première et de seconde ligne, et aussi que 
notre artillerie a fait quelques sérieuses 
brèches dans ces tranchées. Enfin, le 
grand plan d'une offensive contre l'Egyp-
te par une armée gennano-turque sous 
le? ordres de Mackensen ne s'accorde 
guère avec ces efforts simultanés entre-
pris à l'occident contre les alliés. 

Les Préparatifs allemands 
en oeigique 

Amsterdam, 18 décembre. — Les Alle-
mands ont considérablement développé le 
camp de Beverloo, dans le Limbourg bel-
ge. Ils y ont en permanence de 10,000 à 
20,000 hommes, sott de très jeunes hom-
mes des dernières classes, soit de vieux 
landsturmiens. On soumet les ups et les 
autres à un entraînement intensif. 

La vaste plaine du camp a été retour-
nés plus de vingt fois depuis que les Alle-
mands y font des exercices de creusement 
de tranchées. La circulation sur la route 
de Hechtel qui traverse le camp a été in-
terdite. La gare a été considérablement 
agrandie et de nouvelles voies ferrées ont 
été établies pour faciliter l'embarquement 
des troupes jusqu'au camp môme. 

Les officiers instructeurs sont logés 
dans les villas meublées qu'occupaient les 
officiers de l'administration belge dans la 
parc royal. , 

A Bourg-Léopold, près du camp, est 
venu s'installer toute une population inter-
lope allemande qui vit en parasite de l'ar-
mée. 

Concentration allemande 
vers Soissons (?) 

Genève, 18 décembre (sous toutes réser-
ves). — La « Tribune de Genève » annon-
ce la fin du mouvement de «s troupes aile, 
mandes constaté ces jours derniers. D'é-
normes masses de soldats ont été trans-
portés de jour et de nuit dans la région 
de Soissons et de Compiôgne. Un grand 
nombre d'officiers de la garnison de Stras-
bourg sont partis pour le front où ils se-
ront appelés à commander de nouvelles 
unités. 

Les Inondations en Flandres 
Amsterdam, 18 décembre. — Le corres 

pondant du Teleqraaf télégraphie de.la 
frontière qu'il règne une grande activité 
militaire a Gand, Courtrai et à Oudenan 
de. Les plaines près de Ghestol, Vladeloo, 
Eozen et Zarren sont inondées. Les sol 
data qui reviennent de Middlekerke, Lehe 
et Zarren, se plaignent amèrement qu'ils 
ont dû marcher dans l'eau pour parvenir 
aux avant-postes. 

Les Évacués du Nord 
de la France 

Paris, 18 décembre. — On sait que les 
Allemands ont décidé d'évacuer à raison 
de deux trains de 500 voyageurs par jour 
une vingtaine de mille « bouches Inutiles » 
des régions qu'ils occupent dans le nord 
de la France. 

Ces évacuations ont commencé hier, ou 
plus exactement le premier des trains d'é-
vucués, qui avait quitté Lille lundi der-
nier, est arrivé hier a Paris, viâ Schaf-
fhouso, Genève et Annemasse. Presque 
tous les évacués étalent des femmes et des 
enfants qui devaient paver par place, en 
3e classe, la somme dp*46 fr. 50 de Lille 
a Schaffhouse, avec le droit à 35 kilos de 
bagaces. 

En Angleterre 
Emission d'Obligations du Trésor 

Londres, 18 décembre. — Le Trésor in-
vite les souscriptions du public à une 
émission d'obligations de l'Echiquier 5 % 
émises au pair et^'.nbouvsubles le 1er dé-
cembre 1020. 

Ces obligations sont de la valeur nomi-
nale de 100, 200, 500, 1,000, 5,000 livres ster-
lings et portant des coupons semestriels 
d'intérêts. Elles sont exemptes de tout im-
pôt présent ou futur pour les détenteurs 
non domiciliés ou ne résidant pas habi-
tuellement dans Je Royaume-Uni. Elles se-
ront négociables en Bourse. 

Les banques consentiront ù tout instant 
des avances sur ces obligations. La sous-
cription restera ouverte à la Banque d'An-
gleterre jusqu'à nouvel avis. 

L'annonce officielle se termine par cette 
phrase : « En souscrivant à ces obliga-
tions, vous aiderez à continuer la guerro 
cl, à assurer le succès de votre patrie. » 

MX En Espagne 

En Perse 
L'Importance 

de la Prise d'Hamadan 
Pétrograd, 18 décembre. — L'occupation 

d'Hamadan par les trpupes russes rêvé:, 
dans les circonstances actuelles, une im-
portance capitule. La position centrale 
de l'antique Ecbatane, entre la Perse et 
la vallée de la Mésopotamie, en fait oor»* 
me le carrefour des principeks routes da 
la région. C'est p-' cetta voie aussi aua 
s'alimentait toute la propagande turco-
allemande. 

L'occupation de Ramadan isole les agi-
tateurs de la Perse qui ont établi leur 
quartier général à Koum. Les troupe* 
russes, qui ont couvert en quelques jours 
350 kilomètres èt soutenu plusieurs Q»< 
sauts, poursuivent leur marche triompha-
le, Les agitateurs de Koum s'enfuient ou' 
toute hàle vers Ispahan. 

Koum étant le ooint de croisement des 
lignes télégraphiques, les Allemands in-
terceptaient toutes les communîeatlo:- -
avec le sud et inondaient toute la Per 
des nouvelles les plus alarmantes. Ca 
sont ces fausses nouvelles qui ont sou-
levé, ces temps derniers, les populations 
du Centre. 

Les Pertes 
de l'Aviation anglaise 

Londres, 18 décembre. — M. Tennant 
a informé la Chambre des Communes que 
Jes pertes en officiers du corps royal dV 
viateurs sont pour les trimestres qui fi-
nissent respectivement le 1er septembre 
et le 1er décembre : de 14 tués, 22 blessés, 
18 prisonniers ou internés au 1er septem-
bre; et 11 tués, 21 blessés, 10 disparus, 
26 prisonnier^ et'fctternés au 1er décem-
bre. 

Les Enrôlements 
Londres, 18 décembre. — La proclama-

tion publiée par lord Derby au sujet de 
l'appel sous les drapeaux de quatre grou-
pes de recrues invite chacun à faire tous 
ses efforts pour faciliter ce nouveau mé-
canisme de la vie nationale des Anglais, 
et pour le faire fonctionner aussi bien que 
possible. Pour éviter tout dérangement 
au? intéressés et l'encombrement des bu-
reaux de recrutement et, des dépôts, les 
homme? seront appelés par fournées : les 
uns le 20 janvier, d'autres le 21, et ainsi 
de suite. 

L'appel sera notifié a chaque homme-
quatorze jours avant son départ sous les 
drapeaux. 

Les Grimes al emands 
Doux Arrestations importantes 

New-York, 18 décembre. — Les agents 
du département de la justice ont arrêté a 
New-York Paul Kœnig, chef du service 
de la Hambourg .' rierican Steam Siiip 
Line, et Richard Lyndecker, sous l'incul-
pation de complot pour faire sauter le ca-
nal de Welland. Tous deux auraient avoué 
s'être rendus sur la côte américaine du 
canal, mais n'avoir pas franchi la fron-
tière canadienne. 

On croit savoir qu'ils employaient des 
espions pour photographier lo canal et 
préparaient des plans afin de le détruire 
sur le point le plus important. 

Un Boche à l'Ombre 
New-York, 18 décembre. — Le commis 

de banque Friedrich Soloindel a été arrê-
té sous l'inculpation d'avoir volé des do-
cuments et des dépêches qu'il aurait com-
muniqués a des agents du gouvernement 
allemand et qui contenaient des rensei-
gnements relatifs aux bâtiments portant 
des munitions, et aux usines fabriquant 
des munitions et au montant des sommes 
placées par les alliés dans certaines ban-
ques. 

L'Accord entre l'Opposition 
et le Comte de Romanones 

Madrid, 18 décembre. — Tout porte à 
croire que l'accord entre M. Dato et son 
successeur le comte de Romanones est 
mieux assuré que jamais et permettra de 
relarder de nouvelles élections générales. 
Le cabinet Romanones a commencé | œu-
vre des réformes 1 ilitaires. Dès la se-
maine prochaine, un état-major central 
sera constitué et commencera officielle-
ment à fonctionner. 

M. Garcia Prieto, chef du groupe libéral-
démocrate, et M. Melquiades Alvarez, 
chef du groupe réformiste, déclarent ap-
puyer entièrement le cabinet Romanones. 

Sur Mer 

Les Sarcasmes des Journaux 
allemands 

Genève, 18 décembre. — Les journaux 
allemands commentent la réponse de l'Au-
triche à la Note américaine. 

Le « Lokal Anzeiger n écrit : « La ré-
ponse du baron Burian apprendra au pré-
sident Wilson que les paroles ne sauraient 
tenir lieu de preuves. » 

De la « Taeglische Rundschau » : « La 
réponse du baron Burian était la seule 
compatible -avec la dignité de l'Autriche. 
Si les Etats-Unis considèrent cette réponse 
comme inamicale, le baron Burian se con-
solera au souvenir des expériences faites 
antérieurement par l'Allemagne, » 

La « Post » compare «le ton tapageur»» 
de la Note américaine au « ton ironique » 
de la Note autrichienne. 

Le comte Reventlow se réjouit, dans la 
« Deutsche Tages Zeitung » de voir « le 
président Wilson s'engager par sa faute 
dans une impasse », 

L'Abordage du a Djurjura » 
Marseille, 18 décembre. — La direction 

de la Compagnie de navigation mixte vient 
d'être informée officiellement que le va-
peur « Djurjura !>, appartenant, à la flotte 
de cette Compagnie, avait été coulé au lar-
ge de Malte. 

Voici les renseignements recueillis au 
sujet de ce sinistre : le vapeur « Djurju-
ra», venant d'Athènes avec de nombreux 
passagers à destination de Malte et de 
Marseille, voyageait fous feux éteints et se 
trouvait, dans la nuit du 14 au 15 décem-
bre au grand large de l'île de Malte, lorsqu'il 
fut abordé par un croiseur britannique na-
viguant également tous feux éteints. Le 
capitaine du « Djurjura », voyant son na-
viro en perdition, donna immédiatement les 
ordres nécessaires pour le sauvetage des 
passagers et de l'équipage Une manœu-
vre identique fut exécutée aussitôt h bord 
du croiseur anglais, et grâce à la rapidité 
des secours tous les passagers et les mem-
bres do l'équipage du « Djurjura » furent 
sauvés. Il n y eut à signaler que deux dis-
parus : le chauffeur Raymona Goudard et 
le soutier Louis Sammièrre, 

Peu de temps après l'abordage, le « Djur-
jura » coulait. Tou» les rescapés de ce nau-
frage, parmi lesquels se trouvait 'Mme 
Guillemin, femme du ministre de France 
à Athènes, furent conduits à Malte par le 
croiseur britannique. Le capitaine et l'é-
quipage du « Djurjura » arriveront pro-
chainement h Marseille. 

NOUVELLES DIVERSES 
Uo Régime plus sévère 

pour les Prisonniers allemands 
Paris, 18 décembre, — En dépit QÏ pro-

testations réitérées, As gouvernement al-
lemand n'ayant pas donné satisfaction 
aux réclamations du gouvernement fran-
çais concernant la nourriture des rrisau-
niers français en Allemagne, le -inistre 
de la guerre vient de décider que,, jusqu'à 
nouvel ordre, l'alimentation des prison-
niers allemands retenus à l'intérieur des 
dépôts serait exactement la même quo 
celle qui est distribuée on Allemagne aux 
prisonniers français dans la même situa-
tion. 

D'après une coimvumicaljon oilicielja 
du gouvernement allemand; ces prison-
niers reçoivent, trois fois par semaine, 
120 grammes de viande, plus, une fol», 
de la saucisse; en tout 460 grammes. Il 
ne leur est alloué d'autre part que 300 
grammes de pain par jour. Le ministre 
prescrit par suite que, par mesure de ré-
ciprocité, la ration hebdomadaire des pri-
sonniers allemands retenus dans- les dé-
pôts comprenne désormais 4'GO grammes 
d'aliments carnés par semaine, soit : une 
ration de viande de 120 grammes distri-
buée à trois repas par semaine, plus une 
ration de 100 grammes distribuée à un 
quatrième repas et qui pourra consister 
indifféremment suivant la convenance des 
autorités locales ou en viande proprement 
dite ou en saucisse. En outre, la ration 
quotidienne de pain sera réduite à 300 
grammes, 

Celte mesure ne s'appliquera nj aux 
malades ni aux blessés; elle devra, par 
contre, être rigoureusement observée à 
l'égard de tous 'es prisonniers allemands 
qui restent à l'intérieur des dépôts, soit 
qu'ils y attendent une prochaine utilisa-
tion de leur main-d'œuvre, soit qu'on les 
y occupe à des travaux n'exigeant aucune 
dépense do force physique. D'autre part, 
la diminution des rations de viande et de 
pain sera compensée par une augmenta-
tion de la quantité des autres abmenls, 
par exemple haricots, pommes de ter-
re, etc., représentant une valeur nutritive, 
équivalente-

\ 

Pour permettra d'apprécier sur quelles 
buses devra être établi le nouveau régime 
alimentaire, le ministre donne copie de 
uiofiijs types des camps do prisonniers 
çn Allemagne dont il conviendra de rnp. 
procher le plus possible désormais les 
menus servis aux prisonniers allemands. 
Il y aura lieu enfin de "faire connaître aux 
prisonniers les motifs des nouvelles pres-
criptions prises à leur égard concernant 
leur nourriture, en leu; laissant lo soin, 
le cas échéant, d'en informer leurs cor-
respondants en Allemagne. 

La Mort d'Edouard Vaillant 
Paris, 18 décembre- — U Humanité 

annonce la mort de M. Edouard Vaillant, 
député socialiste, b, l'âge da soixante-seize 
ans. M. Vaillant a succombé a une con-
gestion pulmonaire. 

Vaillant était né à Vierzon (Cher), la 20 
janvier 1848. Il nvnlt été élu, pour la pre-
mière fois, député du vingtième arrondis-
sement de Paris le 3 septembre 1893, et 
toujours réélu depuis. 

C'est une des figures les plus marquan-
tes du socmlisme-blanquisto et de la Com-
mune qui disparaît. 

L'Affairtj des Usines militaires 
du SauMii-Tarn 

Aljjj, !S décembre. -- Hier soir e»t ar-
rivé a Albl un membre du conseil de 
guerre do Montpellier »vee un greffier 
pour procéder a l'audition des ouvriers 
Grimai et Bonifuzc, soudeurs, et du chef 
de la fabrique d'obus Lavezac. Cette en-
quête est motivée par des déclarations 
faites par Grimai et Uonifaco aux ma-
gistrats d'Albi après la clôture de Tins-
tnjetion de 1'affuire des usines du Saut-
du-Tarn et la remise du dossier au con-
se il çle guerre. 

En présence de la gravité de ces dé-
clarations, les magistrats auraient saisi 
l'autorité militaire, seule compétente au-

* jourd'hui pour en connaître. 

Les Spécialistes 
des Classes IS87-1888 

Paris, 18 décembre. -7 La commission 
de l'armée avait demandé au ministre de 
la guerre d'autoriser les hommes des clas-
ses 1887-1588, ainsi que les auxiliaires 
mobilisables, mais non encore appelés, 
exerçant des professions pouvant être uti-
lisées dans les usines et établissement* 
travaillant pour l'armée, i demander dès 
a présent et sans attendre l'appel do leur 
classe leur mise 1 sursis dans losdlts 
établissements. 

Le ministre de la guerre vient d'infor-
mer la commission qu'il est loisible dès 
à présent aux homme» des classes 18S7-
1688 de demander leur mise en sursis d'ap-
pel. 

Ces demandes doivent être adressées 
aux inspecteurs régionaux des sursis, qui 
les transmettront nour décision aux géné-
raux inspecteurs généraux. » 

La Catastrophe du Havre 
Les Remerclmersts du Gouvernement belgs 

Paris, 18 décembre. — A la suite des 
funérailles des victimes de l'explosion de 
la poudrerie beige, ■,ai ont eu [ieu mardi 
uu Havre avec une grande solennité et au 
milieu d'une nftluenee considérable, don-
nant lieu ti d'émouvantes manifestations 
de sympathies des autorités et do la po-
pulation, Je baron Bc.ycns est venu hier 
à la légation de France présenter à M. 
Klobukowski les remerriments du gou-
vernement royal pour la part prisa si 
affectueusement par lo gouvernement de 
la République à son deuil, 

En Chine 
L'Attitude de Yuan-She-Kaï 

New-York, 18 décembre. — L'Associa' 
ted Press a reçu la dépêche suivante, tiV 
réponse à la demande de renseignement* 
sur son élévation au trône, adressée à 
Yuan-She-Kaï : 

« Pékin, 14 décembre. — Votre télé-
gramme a été traduit et soumis à Sa Ma-
jesté. Je suis chargé de vous répondre c*Émé 

qui suit : la souveraineté de la Réptibli-
que chinoise réside dans te peuple tout 
entier. Une Assembéle de représenlanls 
du peuple, expression de l'opinion publi-
que, considérant que la République ne 
convient pas à la Chine pour des raisons 
historiques, et désirant établir une paix 
permanente, a adopté une monarchie cons-
titutionnelle. La nature des fonctions du 
chef de l'Etat est naturellement soumise 
à la volonté du peuple. La législature en 
cours m'a transmis cette volonté, et m'a 
déclaré que les Assemblées des représen-
tants du peuple des provinces et des dis-
tricts m'ont élu empereur à l'unanimité. 

»On n'a pas tenu compte d'un rofuA 
énergique de ma part et j'ai été forcé de 
me soumettre à ta volon'é du peuple. J'ai 
donné aux différents ministères el admi-
nistrations l'ordre de prendre les mesures 
préliminaires nécessaires. Ces mesures 
ayant été prises, on attendra do moi de 
les mettre à exécution après un examen 
attentif. 

» Les relations entre la Chine et l'Améri-
que «it toujours été des plus amicales, et 
la politique de la monarchie sera de ci-
menter encore plus étroitement cette «mi-
na et de la faire servir au développe!!.e; t 
des relations commerciales et influslrlels 
des deux mitions. 

» Amiral THAÏ l'iNG KA.V, 
sc^îeirc,particulier. 

1 
30 Conspirateurs arrêtés 

Pékin, 18 décembre. - Trente révolu-
tionnaires qui venaient d'arriver pour 
commettre des BC|M terroristes, ont été-
arrêtés. Lee perquisumu! ont fait décou-
vrtr chez eux des bombes et la liste de* 
hauts fonctionnaires contre lesciuols lll 
attentats devaient être commis En tôle 
de cette liste, se trouvait le nom de Yuan-
i>ne-ivai. 

L'Affaire du Campement 
Marseille, 18 décembre. ~ Ce malin a 

eu lieu, a la caserne d'Aurelles, la dégra-
dation militaire du soldat Ferdinand Gou-
pille, de la 15e section des C. O, A-, secré-
taire d'intendance, qui joua un rôle pré-
pondérant dans l'affaire dite du Campe-

A ment et d'Habillement militaires. 

La Recherche de l'Or 
Berne, 18 décembre. — Le gouverne* 

ment allemand vient d'ordonner l'ouver-
ture de tous les coffres-forts privés dan* 
les Banques allemandes, afin de s'assurer 
s ils contiennent de l'or à saisir I es ban-i 
quiers ont tenu une réunion pour exomi-, 
ner l'attitude qu'ils doivent prendre d£ 
vont cette mesure radicale. ' ,Jieûclre .dc< 

CONTRE LE MOUVEMENT POPULAIRE 
Rotterdam, 18 décembre. — L'irvun'-L. 

grandit parmi les femmes de la c7 
vnère allemande. Les intoïï^KSS 
quiètes et ont ordonné que la 1,'?^ 
ne serait mise en vente dans „L aiganna 

ville allemande que Berlin "e autra 

D'après un témoin, la narti,.;,^.-
femmes aux émeotèa tfSSft^S deS 

ment le gouvernement. 
toujours au premier rang dans o S°r,S 

festations, e deouis m&n. es mani' 
les hommes au ZI Z t ÛUempIncen-5 
d'indépendance WuMS&»fa5nie,pnî 
que les autres WeT^t&'ftiM 
margarine, on redoute des ,ées da 
province. 10b "oubles eu 

Une proclamation du ttruivàù 
Berlinois déclare au-ilUJR™^JÉ* 
les émeutiers qui trahisient 1" Pltlq 

la police ne S& commun 
manifestations féminines. *'*lflaa lea 

LES STOCKS DE POMMES DE TERRE 
GELÉS itHHE 

Baie, 18 décembre 1 ». ;. 
cialistès aliema

 s
 le f&JSES?"* 

an îles de pommes de terre oui 
gelées. Ces pommes de terre 

qui furent payées 4 marks lo quintal sont 
revendues 1 mark 50 et servent l vÀ\Z^ 
tation du bétail. 

grandes quantités 
arrivèrent 

servent à l'alimen-

II y a tellement de punîmes de terre %■* 
Ues que les distilleries et fSffiË 
d'amidon «/approvisionnent unZwwnî avec cet article. ""«îueuiun 

Victime des Boches 
Amsterdam, 18 décembre _ \a tvaaf apprend que M. Lucien Snlvav s dont ni t'À»«3A»ni« J er b-°tva\, pru*. 

o m,» «■ ' ACAtWmie des sciences de Bel< 
nfc Vl?»n0UdtU,u^ à troi* «ois d« 

ua 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE « 

BALKANS 

Une Pémarche importante 
du Représentant de Ijttemojne 

Athènes, 18 décembre. — Le ministre 
S Allemagne a conféré hier jeudi avec M 
Skouloudis, qui a rapporté sa conversa-
tion au conseil de cabinet qui s'est tenu 
jensuite. On attache un- grande importan-
ce à cette conversation. 

D'après les journaux, la visite du mi-
nistre d'Allemagne se rapporterait aux 
travaux de fortification que les alliés pré-
parent en Macédoine- et autour de Saloni-
que. 

Le ministre allemand prétend que les 
fortifications auxquelles procèdent les al-
liés en Macédoine vendent celte contrée 
dangereuse pour les intérêts militaires al-
lemands. L'Allemagne se verrait donc 
isous peu obligée dagir. 

\ La presse gouvernementale commente 
Ha visite faite par le ministre d'Allema-
gne. On garde naturellement le secret sur 
la réponse que fera la Grèce à l'Allema-
gne. Mais il y a lierj de croire que la Grè-
ve adoptera une 'erme attitude à l'égard 
des puissance centrales, tout en insistant 
:sur l'obligation pour les alliés de s'en te-
fliir strictement aux mesures prévues par 
Taccord. 

EN RUSSIE 

%r SI LES BULGARES PASSENT LA 
FRONTIERE, C'EST LA GUERRE AVEC 

LA GRECE 
Athènes, 18 décembre. — M. Skouloudis, 

•président du conseil, a déclaré aujourd'hui 
qu'en aucun cas le gouvernement grec ne 
permettra aux troupes bulgares de faire 
un seul pas sur le territoire grec. 

CE QUE FERA L'ARMEE GRECQUE 
Athènes, 18 décembre. — Le texte exact 

de la déclaration officielle du lieutenantr-
**rnel Pallis au général Sarrail est !e. 

suivant : 
« Dans le cas où ïes troupes alliées en-

traîneraient leurs ennemis sur le territoire 
hellénique, l'armée grecque a l'ordre de* se 
retirer pour laisser le champ libre aux, bel-
ligérants. » 
POURQUOI LES ALLEMANDS SE SONT 

ARRÊTÉS 
Athènes, 18 déceqibre. — Dans les cer-

cles les mieux informés, l'opinion générale 
est que l'absence d*3 poursuite des alliés 
par les Allemands sur la frontière grec-
que ne serait pas motivée par les explica-
tions officielles que l'on donne. Les Alle-
mands attribuent leur inactivité actuelle 
au désir d'éviter des froissements avec les 
autorités grecques, mais chaque jour con-
firme l'opinion que le manque d'hommes, 
et non pas le manque de volonté, est la 
cause principale de leur arrêt. 

Salonique, 17 décembre. — L'arrêt des 
Bulgares à la frontière grecque est consi-
déré comme provisoire par les alliés, qui 
estiment que des événements importants 
se produiront dans quelques jours, lors-
que les Bulgares, après avoir pris un peu 
de repos, recommenceront l'offensive. 

Les alliés se préparent à cette éventua-
lité. 

Sur le front Riga-Pvins'* 
Jlindenburj reprend lOffeiisiv: 

Genève, 18 décembre.- — Le maréchal 
von Hindenburg a entrepris ung nouvelle 
offensive générale sur le front Riga-
Dvinsk. Le bombardement P/ commencé 
le 15 décembre sur toute la Mgne. 

■ Les Russes ripostent av^c vigueur et 
repoussent toutes les attaques en infli-
geant de fortes pertes à l,4nnemi. 

LE GÉNÉRAL PAU A, PÉTROGRAD 
Pétrograd, 18 décembre. — Le général 

Pau demeurera désormais de façon per-
manente auprès de l'état-major impérial. 
Cette décision est bi'to accueillie dans la 
presse entière. 

L'Avance des Russes 
Téhéran, 1? dé/embre. — Des nouvelles 

qui viennent de> parvenir de Khoum in-
diquent que de/vant l'avance des troupes 
russes, les me/ntres du comité gouverne-
mental ont quitté cette ville, se dirigeant 
vers Ispahar^ 

Sur le Front italien 
La Rafale de Mitraille 

sur Gorizia 
Genève, 18 décembre. — Un formida-

b]fc duel d'artillerie a commencé le 16 dé-
cembre autour de ' rizia. Les Autricmens 
ont perdu du terrain; ils n'ont pu remettre 
en état les fortifications détruites par l'en-
nemi. L'attaque italienne est très violente 
sur ce front; mais, malgré cela, il n'y a 
pas d'avance sensible. 

Les Autrichiens ont subi de grosses per-
tes en essayant de reprendre aux Italiensl 
les positions qu'ils ont perdues à Plava. 

BORDEÂU 
Il y a un an 

19 DECEMBRE 1914 
Les forces alliées se sont emparées 

d'une partie des tranchées de première 
ligne allemandes sur le. front Richebovtrg-
TAvoué-Givenchy-lès-La Bassée. 

La conférence de Malmoô entre les rois 
Scandinaves et leurs ministres des affai-
res étrangères, a pris fin le 19 décembre. 
Les trois souverains décident de: garder 
une neutralité absolue. 

Sur le front du nord de la Pologne, les 
Allemands sont en retraite co'insplète. Les 
Russes ont passé la frontièite. et mena-
cent de près Soldau. 

Près de Paris, le comma/nAant Destou-
che et l'aviateur Rugèr'e (cmt une chute 
dans laquelle ils trouvent la mort. 

En Roumanie 
UNE DECLARATION BELLIQUEUSE 

DD ROI 
Rome, 18 décembre. — Le roi Ferdinand 

de Roumanie vient de recevoir le serment 
d'obéissance de la classe 1016 à Bucarest. 
Il a prononcé à cette occasion une allocu-
tion de caractère nettement belliqueux. 

« Le souvenir de la gloire acquise par 
notre armée à Plevna, il y a trente-sept 
ans, doit être pour chacun d'entre vous 
un encouragement à faire son devoir jus-
qu'au bout. » 

Le roi termina en déclarant qu'il savait 
gue si la Roumanie appelait un jour la 
Classe. 11116 sous les drapeaux, celle-ci se 
montrerait digne de ses aïeux. 

Les Italiens en Albanie 
LE GENERAL AMEGLIO A VALjLONA 
Rome, 18 décembre. — Le général Ame-

glio vient d'arriver à Vallona pour pren-
dre le commandement du petit corps expé-
ditionnaire italien. 

lia Guerre de l'Air 
Combats d'Avions 

sur l'Alsace 
Bâle, 17 décembre. — iva^t les jour 

naux bâlois, on a aperçu, mercredi après 
midi, de la frontière suisse Cmns la direc- j 
tion de Volkensberg, de nombreux avions 
français. Il semble qu'un nouveau com-
bat aérien s'est produit entre les avia-
teurs allemands et franr/ais. Les avions 
se sont éloignés dans la direction du nord-
ouest. 

Des postes d'cYservf-ition suisses, on a 
signalé dans la journée d'hier en tout 
vingt-deux avions français et allemands. 

Le Parc d'Aviation 
de Habsheim 

Bâle, 18 décembre. — D'après des nou-
velles de sourèe allemande aux journaux 
de Bâle, le parc d'aviation de Habsheim, 
qui a été bombardé mercredi par une es-
cadrille de douze avions français, avait 
été, paraît-;d, abandonné, et quatre hangars 
avaient été, laissés à l'état de ruine. 

Ce renseignement est intéressant, car on 
avait toujours nié l'efficacité des bombar-
dements précédents. 

Un Zeppelin détruit 
Londres, 17 décembre. — Un voyageur 

arrivé à Roosendaal et venant de Bruxel-
les, a rapporté qu'un zeppelin aurait éclaté 
raercredi dernier près de Namur. L'équi-
page en entier aurait été tué. L'explosion 
serait due à des défectuosités du moteur. 

Ce zeppelin faisait route vers Ypres 
avec un grand nombre de bombes. Trois 
paysans témoins de l'accident ont été ar-
rêtés et envoyés en Allemagne par crainte 
de leurs bavardages , . 

 *—.— 

Mort au Champ, d'Honneur 
La douloureuse nouvelle nous parvient de 

la mort du commandant Maxence Pouquet, 
chevalier de la Lég.fon d'honneur, qui ré-
cemment tut l'objet d'une citation à l'ordre 
du jour de l'armée des plus élogieuses, re-
produite par nous. ' 

Capitaine au 50,6 régiment d'infanterie à 
Périgueux au d^but des hostilités, sa ma-
gnifique attitude au feu, les services qu'il 
rendit sur le fyont lui valurent d'être bien-
tôt promu ch-etf de bataillon. 

Le 10 décembre courant, devant N..., il 
allait faire >jne relève entre la première st 
la seconde tranchée, et marchait à la tête 
de ses houimes. lorsqu'un obus vint lui "ra 
casser les deux cuisses. On s'empressa de 
le tranp-orter au poste de secours, où il fit 
preuve d'un admirable courage; mais, mal-
gré les soins dont il fut immédiatement en-
touré,,, il succomba presque aussitôt à son 
liornoie blessure. 

Ses chefs, ses camarades, ses soldats, qui 
reatouraient de leurs sympathies affectueu-
ses, et l'aimaient, ont profondément regretté 
la, fin glorieuse du vaillant officier, qui ne 
comptait que des amis. 

La famille Pouquet, au deuil de laquelle 
nous nous associons, est aussi connue qu'es-
timée dans le Périgord. Elle est alliée aux 
familles de nos directeurs, MM Chapon et 
Gounouilhou, le capitaine Maxence Pouquet 
ayant épousé Mlle Louise Chapon, fille de 
M. Charles Chapon et nièce de M. Jules 
Chapon, dont le souvenir est toujours vivant 
dans notre .maison. 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M. -Montaign» 

avaient remis de petites sommes d'argent : 
l'une 2 francs, d'autres a francs, et lui avaient 
offert de se restaurer. 

Bien entendu, il n'y avait rien de vrai 
dans ce que Daurès avait raconté, et ses 
dupes ne purent trouver ni l'hôpital indiqué 
par l'ancien soldat, ni les grands blessés 
revenant d'Allemagne qui avaient vu leur 
mari ou leur parent. v 

Jean Daurès a été condamné à un mois de 
prison. 

— » ■ 
Le tribunal a aussi prononcé, samedi, les 

condamnations ci-après : 

Jean Fourcassier, quarante et un ans, 
marchand de bois, ayant demeuré à Bor-
deaux, quai Sainte-Croix, actuellement sans 
domicile fixe, était inculpé de tentative d'es-
croquerie. Il avait adressé a une dame Ger-
hard, née Descombes, sa créancière, une let-
tre chargée qui ne contenait aucun fonds 
mais des papiers postaux sans aucune va-
leur. Six mois par défaut. 

— Jean Lahouze, soixante-six ans, fermier 
à Castillon, commune de Pessac, était pour-
suivi pour détournement d'objets saisis : 
vente d'une jument confiée à sa garde 

Deux mois de prison et 700 francs envers la 
partie civile. 

— Lahore-Georges Lalanne, dix-neuf ans, 
manœuvre, demeurant rue Beaur.ein, 9 et 
Emile Binquet, dix-sept ans, manoeuvre, 11, 
rue Bo^naffé, se sont emparés, le 19 novem-
bre, impasse Saint-Projet, d'une caisse qu'ils 
se préparaient à emporter lorsqu'ils ont été 
arrêtés par les bons .agents qui veillaient. 
Deux mois de prison à chacun. 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 décembre 

Marie Martin, 17 ans, rue du Palais-Gallien. 125. 
Emile Bourrée, 46 ans, cours Champion, 59. 
Joseph Arrou, 62 ans, cours Saint-Jean, 68. 
Pierre Praline, 64 ans, boul. de Bôglcs, 250. 
Ferdinand Lobet, 65 ans. r. de la Faïencerie, 50. 
François Messire, 71 ans, rue du Cancera, 4. 
Veuve Dandicol, 72 ans, rue d'Alzon, 17. 
Veuve Bastard. 73 ans. rue du Tondu. 187. 
Veuve Seurin, 75 ans, rue de la Sauve. 
Pierre Roy. 8S ans, rue de Vaucou'.eurs, 51. 
Veuve Déjean. 83 ans, rue Ferrère. 27. 
Veuve Pierre Larrue, 8-1 ans, rue Taulin, 30. 

MAISON de QEU1L c
GhILL!S 228 r ste catûerlne Cîiapeanx-Conronoes - Manteaux 

002 fr. ; en cathodes, livraison havre ou Rouen, 
202 fr. ; corocoro, incoté. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 5O0 fr.; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 488 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 90 fr.; 
livraison Paris, .90 fr. 50. 

Zinc. Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 280 fr.; extra pur, 365 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 décembre. 

Térébenthine. — Plus ferme, disponible, 46 
sh. 7 den. 1/2; à trois mois, 47 sh. 4 den. 1/2: 
prolongé, 46 sh. 1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 6 den. 

Avis aux Militaires belges 
décorés 

Les militaires belges qui ont été l'objet 
d'une distinction honovifique depuis le 1er 
août 1914 jusqu'au 15 novembre 1915 sont 
priés d'envoyer au lieutenant commandant 
le bureau de recrutement belge à Bordeaux, 
U rue de Cursol, une copie, certifiée *m 
forme par les maire ou commissaire de po-
lice, de leur brevet, ceci en vue de l'établis-
sement des propositions pour l'octroi de la 
croix de guerre. 

C 

Réquisitions militaires 
Déclaration des chevaux, juments, mulets 

et mules, 
voitures automobiles et m ot'aey dettes 
Malgré divers avis publiés par les jour-

maux, un grand nombre de propriétaires de 
chevaux, juments, mulets et -mules, de voi-
tures automobiles et de motocyclettes n'ont 
pas encore fait à la mairie là déclaration 
prescrite par les lois des 3.' juillet 1877 et 82 
juillet 1909. 

Le délai de rigueur éVmt fixé au 31 dé-
cembre courant, Je mai^e, de Bordeaux in-
vite les retardataires à» îàire leurs déclara-
tions sans retard, alid'éviter l'encombre-
ment des derniers jours et une perte de 
temps préjudiciable a leurs intérêts. 

Il leur rappelle, en outre, qu'aux termes 
de la loi du 3 juillet 1877 (art. 52), les pro-
priétaires qui n'a,uront pas fait à l'époque 
Fixée la déclaration de leurs animaux ou 
véhicules seront/passibles d'une amende de 
25 â 1,000 fr., e'e ceux qui auront fait sciem-
ment de fausses déclarations seront frap-
pés d'une amende de 50 à 2,000 fr. . 

L'Expédition contre l'Egypte 
Rotterdam, 18 décembre. — On ne doit 

pas attacher trop d'importance au bruit 
lie nouveaux projets allemands d'une nou-
velle offensive, soit sur le front occiden-
tal, soit sur un autre front. Tous tes voya-
geurs qui reviennent d'Allemagne ne par-
tent guère que d'une attaque contre l'E-
gypte. Si on leur demande quelles sont 
les raisons pour lesquelles tous ces beaux 
projets soulèvent un si grand intérêt, ils 
répondent invariablement que c'est parce 
que le peuple pense que là est le plus 
court chemin vers la paix. On croit que 
dès que te canal de Suez serait coupé, 
l'Angleterre accepterait de discuter des 
conditions de paix. 

La plupart de ces racontars sont voulus 
et payés, bien qu'on possède aujourd'hui 
de nombreuses et évidentes preuves des 
desseins que l'Allemagne nourrit contre 
l'Egypte et l'Asie Mineure. Mais les Alle-
mands sont passés maîtres dans l'art de 
tromper, et très probablement des mou-
vements de troupes ont été effectués sur 
le front occidental afin de décevoir l'en-
nemi. 

Voici, par exemple, un des moyens 
qu'ils emploient : 

Dernièrement, les soldats allemands ré-
sidant à Bruxelles étaient devenus d'une 
loquacité remarquable, disant qu'ils reve-

naient du front oriental, et décrivant en 
même temps les batailles de Galicie, de 
Courlande et de Serbie. Ces hommes-là 
auraient, secoué la poussière de leurs boW 
tes en Serbie, et eviendraient en Belgi-
que, en passant par la Russie, avec leur? 
poches remplies de kopeks qu'ils montrent 
a tout venant. On peut affirmer aujour-
d'hui de manière positive que ces, guer-
riers fantômes ont reçu des instructions 
pour tenir ce langage. 

Durant les dernières semainesv les Alle-
mands ont encouragé ou tout au moins 
n'ont pas arrêté l'envoi de -nouvelles de 

-• Belgique concernant les mouvements de 
leurs troupes. Une offensive ennemie, ac-
tuellement présumable, peut, avec le 
temps, devenir vraie, mais attendons. Et 
tei le poing puissant de l'ennemi s'abat 
encore une fois, ce sera pour s'écraser 
contre la muraille d'acier des alliés. 

Le Renvoi des Ouvriers 
da Front aux Usines 

Paris, 18 décembre. — L'autorité qui re-
çoit l'ordre de diriger on militai-e sur une 
usine a toujours, le cas échéant, la liberté* 
de se rendre compte que ce militaire UQ 
lui parait pas qualifié. 11 est tenu le p'5i& 
grand compte de ses observations ;a;ui, 
toujours, font l'objet d'une enquête. 

Des instructions formelles invitant & re-
fuser la mise en route des militaires ne 
paraissant pas qualifiés, pourraient, par 
contre, dépasser dans l'application,-le but 
poursuivi, et faire maintenir au çtyrps des 
ouvriers qualifiés dont la profession por-
tée sur le livret matricule ne cqtficorderait 
plus avec leur profession réelle. 

Le contrôle est exercé par des officiers 
spécialement désignés à cet «ït'et, qui sont 
rattachés au service des forges. A leur 
rentrée en usine, les ouvriers établissent 
la déclaration prévue par.- le paragraphe 
1er de l'article 6 de la'loi/du 17 août 1915, 
déclaration qui est adressée aux officiers 
contrôleurs. Les ouvr/fers peuvent être 
ainsi rendus responsables en cas de frau-
de. 

L'administration s'applique à faire res-
pecter la loi du 17 août 1915. Elle se con-
forme à l'ordre établi par cette loi pour le 
renvoi des hommes; elle poursuit le rem-
placement progressif d'hommes des jeunes 
classes par ceux des classes plus ancien-
nes; elle réprime par des sanctions disci-
plinaires ou judiciaires les fraudes qui lui 
sont signalées, où qu'elle les découvre. 

Aux Etats = Unis 
L'Autriche cherche à sauver la Face 

Washington, 18 décembre. — Les rela-
tions diplomatiques ne seront vraisembla-
blement pas rompues avant que les Etats-
.Unis envoient une nouvelle Note. La crise 
n'a donc pas atteint sa période finale. M. 
JLansing, secrétaire d'Etat, expliquera pro-
bablement dans une nouvelle Note pour-
quoi les Etats-Unis ne peuvent pas ac-
cepter la réponse autrichienne. 

Il est clair que les Américains n'accueil-
lent pas bien la réponse autrichienne, 
qu'ils considèrent comme évasive. Mais 
les fréquentes visites du baron von Zwie-
dinek, chargé d'affaires d'Autriche au dé-
partement d'Etat, semblent indiquer que 
cette puissance, après l'envoi de la Note 
destinée plutôt au public autrichien, s ef-
force maintenant de calmer les sentiments 
es Etats-Unis et de retarder la rupture 

plus longtemps possible. 
M. de llolienlohe, attaché autrichien est 

allô porter une communication à M. Lan-
«ing, ce qui lajsse supposer que les négo-
ciations officieuses se poursuivent. 

New-York, 18 décembre. — Toute la 
presse, en général, attend le texte officiel 
ae la Note autrichienne pour la commen-
ter, mais ceux des journaux qui se ba-
sent sur les analyses télégraphiques qua-
lifient la Note insolente, évasive. Ils y 
voient la main de l'Allemagne et la décla-
ration par celle-ci de son attitude future 
à l'égard des Etats-Unis. 

Le Gouvernement américain délibère 
t Washington, 18 décembre. — Le con-
seil de cabinet u été précipitamment con-
voqué pour discuter la réponse de l'Autri-
che. Le conseil a duré une heure. 

M. Lansing annonce que le texte ne sera 
pas communiqué à la presse avant qu'il 
ait été étudié à fond. Cette déclaration 
semble indiquer que La situation est grava. 

Les Etats-Unis n'ont pas salistaction 
Washington, 1S décembre. — M. Lan-

iing, secrétaire. d'Elat, a déclaré que la ré 
ponse autrichienne ne fait de concession 
à aucune des demandes des Etals-Unis. 

Le Général Marchand 
va revenir au Front 

Saint-Raphaël, 18 décembre. '— Dans 
quelques jours, le général Marchand aura 
quitté cette ville, où il était venu chercher 
un repos nécessaire après avoir : cçu sa 
blessure. Volontairement, il va repartir 
pour le front, devançant l'heure prévue 
par les médecins. 

Le général Marchand a déclaré : 
« Nous avons fait beaucoup, mais que 

l'on ne s'y trompe pas : notre tâche n'est 
pas terminée, il nous reste beaucoup à 
faire. C'est maintenant peut-être qu'il va 
nous falloir plus de force morale, plus de 
croyance dans notre étoile que jamais. La 
croyance n'est pas assez : il faut avoir la 
foi. 

» Les Allemands s'épuisent, sans doute, 
mais ils ne sont pas épuisés. Ces gens-là 
ont un immense orgueil; ils ne s'avoueront 
vaincus que lorsque nous les aurons écra-
sés, et le premier soldat venu qui revient 
des tranchées vous le dira comme moi. 
Nous les écraserons; mais nous aurons 
encore du mal, beaucoup de mal, et ce ne 
sera pas demain. Pour arriver au résul-
tat final que nous voulons et qu'aujour-
d'hui nous sommes en droit d'espérer, il 
nous faut du crédit, et le crédit, pour nous, 
c'est du temps. » 

FAITS DIVERS 
Ac^cIcJent mortel 

Ecrasé par un Volant 
Srmiedi, vers dix heures quarante-cinq, 

dar^s les ateliers de la gare, un pénible ac-
cident eut lieu, causant la mort d'un des 
employés de la Compagnie. 

M. Jules Lhomme, âgé de quarante-neuf 
ans, charpentier, était occupé à décharger, 
au moyen d'un palan diverses pièces neu-
ves en acier qui devaient servir au monta-
ge d'une machine. Tout à coup une de ces 
pièces, un volant d'un poids de douze à 
treize cents kilos, se détacha du palan. 
Lhomme s'en aperçut et voulut l'esquiver; 
mais, comme il fuyait, son pied glissa et il 
tomba sous la lourde pièce métallique, par 
laquelle il fut pris au bas de la nuque ; le 
malheureux expira aussitôt. 

MM. Chaine, médecin au service de la 
gare, et Lagardère, commissaire de police, 
du "onzième arrondissement, prévenus par 
M. Poublanc, le distingué ingénieur en 
chef des ateliers de la gare, no purent que 
constater le décès. Le corps, après avoir 
été retiré de dessous le volant et examiné 
par M. de Lagoanère, médecin municipal, 
a été placé dans le poste de secours des 
ateliers de la gare, en attendant que la fa-
mille le fasse prendre et transporter à Mé-
rignac, où il sera inhumé. 

Jules Lhomme était depuis vingt-six ans 
au service de la Compagnie. Il était marié, 
sans enfants, et habitait à Mérignac. che-
min d'Arlac. 

Pharmacies ouvertes le 19 Décembre 
Quai .des Charrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134 - Rue Croix-doSeguey, 155. -
Boulevard de Caudérah, 211. — Rue de la Bour-
se, t. — Cours de l'Intendance 55. — Rue d'Or-
nano, 301. — Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours 
Victor-Hufro. 58. - Cours d'Aquitaine, 25. -
Cours de Bayonne, 15. _ chemin de Pessac, 
91. — Rue du Mirall, 65. — Cours Saint-Jean. 92. 
— Cours de Toulouse. 143. — «>Rue Sainte-Croix, 
9. — Boulevard de Tal'ence, 202. — Rue Judaï-
que, 7. — Cours de Tourny, 82. — Rue de la 
Benauge, 111. — Rue Fondaudège, 147. 

Le Carneye la femme 
Il n'y a pas que des obus, des bombes, 

des grenades ou des shrapnells dans l'air, 
en ce mois de décembre IQ15. Partout, 
même dans les tranchées, on songe aux 
gâteries, et dans plus d'un de ses rêves, le 
soldat se voit accablé de douceurs de tou-
tes sortes, tandis que la mère, la fiancée, 
la femme, la marraine ou la sœur se de-
mande avec émotion : « Qu'envoyer au 
cher absent ! » 

Nos grands confiseurs, soucieux, des dé-
sirs de chacun, se multiplient, malgré les 
difficultés de l'heure présente, et créent 
des merveilles en vue.de Noël et du Pre-
mier de l'An. Cristaux de Baccarat, Gallé, 
Daum; verres d'art, vanneries riches, soie-
ries, bibelots de Sèvres, porcelaines de Li-
moges, petits coffrets du XVIIIe siècle 
s'emplissent suivant leur destination de 
chocolats, de fruits confits, de bonbons, de 
marrons glacés, etc. Les articles fragiles 
resteront à l'arrière, dans les logis coquet-
tement fleuris et bien clos, ceux plus ré-
sistants fileront vers nos poilus, sous la 
tente, les cagibis, les cagniats, ou dans les 
boyaux des camp3r**PPortanf avec eux de 
chers souvenirs, de douces espérances et 
des joies d'enfants ! 

Si vous voulez avoir sous les yeux un 
choix de ces jolies et bonnes choses, ou 
être fixés par retour du courrier sur les 
nouveautés de l'année et ce que l'on peuî 
avoir depuis le prix le plus modeste jus-
qu'au plus élevé, écrivez de la part de 
(( Rolande » .- Confiserie A. Badie, succes-
seur de Mène frères, 26, allées de Tourny, 
Bordeaux. Téléph. 24.22. 

■ Je, suis entièrement de l'avis de Mme H. 
M..., qui m'écrit de Biarritz à propos de la 
beauté : « qu'elle ne peut être parfaite, si 
la teinte de la chevelure ne s'harmonise 
pas heureusement avec les traits...», et 
ma gracieuse correspondante se désole 
d'avoir les cheveux décolorés, inégaux, et 
malgré sa jeunesse, des mèches blanches 
sur les tempes et le front. « Les insolen-
tes !... » 

Pourquoi désespérer ainsi?... Nos sa-
vants inlassables n'ont-ils pas dompté le 
temps comme les éléments?... « Les tein-
tures sont néfastes», insinue Mme H. M... 

Oui, en général, et il faut se défier des 
teintures rapides, èT des marqués incon-
nues, mais les teiniures à base de henné 
sont merveilleuses, puisque tout en don-
nant la teinte rêvée, depuis le blond le plus 
clair jusqu'au noir d'ébène, elles empê-
chent la chute des cheveux et rendent à la 
physionomie vieillie par une auréole hiver-
nale, l'aspect seyant de la jeunesse. 

A ce sujet comme à tous ceux ayant trait 
à la coiffure, à la beauté, aux massages 
et soins des mains, il faut voir : MM. Lauga 
et Benais, 3, rue Huguerie, téléph. 10.52, 
et 30, allées de Tourny, Bordeaux. Téléph. 
Q.24. 

ROLANDE. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 30, Mme veuve Passerat. salle 
d'attente. — 1 h. 30, Mme Coussirat, impasse 
Peyraga, 11 

St-Martial : 8 h. 45, M. F. Lobet, 50, rue de la 
Faïencerie. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle A. Martin, 125, rue du 
Palais-GalHen. — 1 h. 30, Mme veuve Dondicol, 
rue d'Alzon, 1). 

Ste-Euialie : 9 h, M. E. Bourrée, 59, cours 
Champion. 

St-Victor : 11 h., Mme veuve J. Bastard, rue 
du Tondu. !87. 

Ste-Genevlève ■ 1 h. 15, M. F. Roy, 51, rue de 
Vaucouteurs. 

St-Nicolas : 1 h. 30. Mme M.-S. Chapelet, rue 
Grateloup. 22. — 3 h. 30, Mlle C. Arriaga, rue 
Fonfrède, 29. 

St-Pierre : 1 h. 30, M. F. Messire, rue du Can-
cera, 4. 

Ste-Croix : 3 h. 15, Mlle M. Doléac, r. Francin, 13. 
Autre convoi : 

10 heures : M. R.-J.-B. Chalan, gare du Midi. 

CONVOI FUNÈBRE "Sw.*^, 
Bourrée, Mme veuve Dominique Besnard, M. et 
Mme Firmin Bourrée et leur fille, M. Lagrange, 
architecte, et Mme Lagrange; M. Sylvain Bour-
rée, entrepreneur, et Mme s. Bourrée; M. Vin-
cendeau, capitaine au long cours, Mme Vincen-
deau et leur fille; M"e Charlotte Bourrée, M. 
Pierre Bourrée (au front), M. Sylvestre Beniel-
11. capitaine au 311» de ligne, et Mme s. Be-
niolli. directrice de l'école supérieure, à Mé-
ziéres, et les familles Bourrée fd'Auch et 
d'I-Iauterive), Pavie (de Pessan). Lagarde (de 
Paris), Ma7.et (de Castillon), Humbert (de S"-
Terre), Chevallier (de Mayet et d'Ecommoy, 
Sarthe) prierst leurs amis et connaissances rie 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile BOURREC, 
Entrepreneur, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le diman-
che 1» courant dans l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, 59, cours Champion, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE. — Le paquebot Oronsa, ve-
nant d'Europe et en route pour le Pacifique, a 
touché Pernambuco le 13 décembre. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 18 décembre 

Montés en rade : 
Bidassoa, st. fr., c. Delaunc, de Nantes. 
Flandres, st. fr, c. Monffret, de Svvansea. 
Bravor-e, st. norv., c. Hattassel, de Glasgow. 
George - Fisher, st. ang., c. Newmarket, de 

Cardiff. 
Amiral-Fourichon. st. fr., c. Hunté, de,1a Côte 

occidentale d'Afrique. 
Alice, st. dan., c. Frosst. de Sunderland. 
Helvetia, st. ital., c. Watcomi, d'Algérie. 
Devian, st. ang„ c. Roberts. de Mexillones. 
Iparraguire, st. esp., c. Garay. de Port-Talbot. 
Sainte-Adresse, st. fr., c. More, d'Angeterre. 

PAUILLAC, 18 décembre 
Montent : 

Margaux, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 
Chàteau-Yqnem, st. fr., c. X..., du Havre. 
Amiral-Troude, st. fr., c. X.... de la Plata. 

Aux appontements : 
Saint-Jean, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Astrée st. fr., c X..., de Saint-Nazaire. 
Karmo. st. norv., e. X..., d'Angleterre. 
Locksley st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Bostak-Ba ùt -sp, c. X ., d'Espagne. 
Adol: Deppe st. belge, c. X..., de Dunkerque. 

j»Georgian-Prlnce, st. aiw., c. X..., d'Amérique. 
Guvane. st. fr.. c. X.... de New-York. 
Carn-Brea, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
A son, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Totenham, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ida. st. norv., c. X..., de dito. 
Burmcse-Prince. st. ang., c. X..., d'Amérique. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Laconche, 
M«e Marie-Thérèze 

Laconche et toute leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne du 

Docteur Pierre-Marcel LACONCHE. 
La cérémonie et l'inhumation auront lieu à 

Arcachon le lundi'20 décembre, à neuf heures 
trois quarts. 

On se réunira villa Soledade,' à neuf heures 
et ddmie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE îfue, O. Paul et sa 
M. et Mme Lo-

che, les familles Dudilloe, Paul et Diifau ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Octave PAUL, 
Instituteur, 

leur époux, père, gendre, neveu et cousin, et 
les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le lundi 20 décembre, à neuf heures 
du matin, en l'église Saint-André du Teich. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE familles Rousseau, 
Dupiol, Vital, Tisné prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm° veuve 3. ROUSSEAU, 
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 19 cou-

i rant en l'église Saint-Pierre de Bègles. à neuf 
heures un quart. 

Réunion à l'église à neuf heures. 
Pom-pes funèbr. gémirai. (Serv. de Gradianan.) 

Mme veuve Audouin, 
ie commandant Ju-

les Larrue, de 1 état-major de la 18° région; le 
capitiane Marc Larrue. du 140" régiment ter-
ritorial, et Mme Marc Larrue, née Tournon; le 
soldat Franck Audouin, du 17« escadron du 
train, .Mmo Franck Audouin et leur fils; le lieu-
tenant Marc Larrue, de l'état-major de la 100° 
division; le sous-lieutenant aviateur Henri 
Larrue, du 52° régiment d'artillerie; MHen-
riette Larrue, les familles Gagnier,- Pagon-
neaux, Noblot, Durand-Lagrangère, lieaupuy, 
lliottc, Cadeau-Ramey, Ramey, Kissel, Rober-
ti, Charton, René Obissier prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm° veuve Osmin LARRUE. 
née Louise-Marguerite NOBLOT, 

leur mère, belle-mère, aïeule, bisaï-ule, tante 
et cousine, qui auront lieu le lundi 20 décem-
bre. 

' On se réunira au cimetière protestant, rue Ju-
daïque, à dix heures trente pour onze heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés ; 

18 décembre, nav. fr. Cannebièrc, d-e Buenos-
Ayres. 

St. £r. Afrique, de Libreville. 
St. ang. Retlaw, de New-York. 
NANTES. - Arrivés : 

17 décembre, st. norv. Flora, de Cardiff. 
St. norv. Dagali, de Glasgow. 
St. fr. L.e-Gard, de Casablanca. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrive : 

18 décembre, st. fr. Caroline, de Vera-Cruz. 
MARSEILLE, — Arrivés : 

16 décembre, st. fr. Alsace. d'Alger. 
St. fr. Duc-de-Bragance. d'Oran. 
St. fr. Tafna. de Bône. 
St. fr. Tibet, de Cotonou. 
St. ang. Karchgrove. de Newport. 
St. ital. Bosforo, d'Alexandrie, 
NICE — Arrivé : 

1C décembre, st. ital. Toscano, de Port-Maurice. 
LONDRES. — Arrivé : , „. . . 

17 décembre, nav. fr. Amiral-Cécille, d'Antofa-
gasta. 

LIVERPOOL. — Arrivé : 
16 décembre, st. ang. Cognac, de Tonnay-Cha-

rente. 
NEWPORT. — Arrivé : 

16 décembre, st. fr. Ustaritz, de Larans. 
SVVANSEA. — Arrivés : 

Ifi décembre, st. norv. Botnia. de Rayonne. 
St. ang. Lizzie. Sped, de Nantes. 
BAltRY - Arrivé : 

10 décembre, st. fr. Pei-Ho, de Marseille. 
LA HAVANE. — Arrivé : 

17 décembre, st. fr. La-Navarre, de Vera • Cruz. 

LA TEMPERATURE 

mmi FUNÈBRI 

A LA DAME BLANCHE 
Actuellement, Occasions exceptionnelles A 

tous les comptoirs : Manteaux fourrure, lon-
gueur 110 130 c/m, et Chapeaux garnis pour 
dames et fillettes, seront sacrifiés avec 30 % 
sur les prix marqués. Vêtements nouveaux. 
Imperméables et caoutchoucs depuis 39 fr. 
Articles spéciaux pour militaires. 

14 Tués, 50 Blessés 
SCENES TRAGIQUES 

Londres, 18 décembre. — Des scènes dé-
chirantes se sont déroulées. Des ouvriers, 
de nombreuses femmes et des enfants oc-
cupaient l'avant du train, où les portiè-
res grippées ne pouvaient plus s'ouvrir. 
Quelques-uns avaient les jambes enga-
gées entre des débris de bois, lorsque sou-
dain, le gaz faisant explosion dans les deux 
premiers wagons, l'incendie se déclara. 
On croit que la plupart des voyageurs y 
furent brûlés vifs. 

Les sauveteurs, attirés par les cris de 
torture, firent l'impossible pour dégager 
les victimes, des médecins ne tardèrent 
pas à accourir. < 

Un ouvrier de munitions, John Ealce, a 
échappé miraculeusement h l'accident de 
South-Shields. Après le choc, il s'est trouvé 
dans l'obscurité cumplète, engagé au mi-
lieu de débris d'oU s'élevaient des gémis-
sements et des cris de douleur; .puis le 
wagon s'est rempli de gaz d'éclairage, et 
une extrémité s'est embrasée. 

F.alce s'est vu perdu. Les flammes ap-
prochaient graduellement, léchant et dé-
vorant les voyageurs les uns après ,es 
autres. Ealce allait s'évanouir lorsque 
les planches qui le maintenaient, s étant 
consumées tom^ent aur !a voia Lnlce 

était sauvé. „.„,.,„.« LEo VICTIMES 
Londres, ,)J décembre, - L, nombre 

des morts du tamponnement ,(de South-
Shields est plus élevé qu'on vfi le,croyait 
d'abord. Quatorze personnes auraient été 
brûlées vives. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé une bicyclette d'une valeur de 

130 fr., vendredi soir, devant un café de la 
place Pey-Berland, au préjudice de M. Bon-
temps, chasseur dans cet établissement et 
domicilié rue Courpon. Une enquête est 
ouverte par M. Dupuy. commissaire de po-
lice du cinquième arrondissement. 

On a arrêté : José T..., vingt-six ans, ma-
rin, sujet argentin, qui. vendredi soir, rue 
de Galles, a frappé de plusieurs coups de 
poing à la figure Géail* S..., vingt-quatre 
ans, à la suite d'une discussion d'un carac-
tère... délicat. 

— Georges R..., quarante-huit ans, ma-
nœuvre, pour vol de 34 kilos de -lard, com-
mis vendredi sur les quais, au préjudice de 
la Compagnie Générale Transatlantique. 

— Jeanne L..., piqueuse de bottines, de-
meurant rue des Frères-Bonie, en vertu 
d'un mandat d'arrêt du parquet de Bor-
deaux, pour escroquerie. 

Le feu. —ï Samedi, à minuit trente, un 
commencement d'incendie s'est déclaré dans 
les appartements de Mlle Anna Mathieu, 
ù un troisième étage de la rue des Augustins. 
Le feu, paraît-il, a été communiqué par une 
étincelle provenant du foyer, à un dressoir 
qui se trouvait à proximité. Ce meuble ainsi 
que le. linge qu'il contenait ont été en partie 
brûlés. Le gardien de la paix Deba. avec 
l'aide de quelques voisins, ont en quelques 
instants réussi à éteindre le feu. 

Théâtres et Concerts 
ie Germaine 

M MONSIEUR offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la*peau, <!;tr-
tres, eczémas boutons, démangeai-soris, bron-
chites chroniques, maladiei de. la poitrine, 
de l'estomac et de ia vessie, et de rhumat -;-
mes, un moyen infaillible, de se guérir 
promptenient, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remède; préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera Ve but humanitaire, 
est la conséquence d'ua vœu. Ecrire à M. 
VINCENT, 8, place Vic.t/or-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées. 

Alhasiibra-Tliéâtre 

ai lac 
dans « Cîarsîseïi » 

Mlle Germaine Bailac, lorsqu'elle vint 
jouer à Bordeaux pour -la première lois le 
rôle de Carmen, laissa une impression qui 
ne s'est pas cffacéSWït chaque l'ois que l'œu-
vre de Bizet a été donnée sur une de nos 
scènes, la plupart des spectateurs qui avaient 
assisté à la représentation du 11 juillet der-
nier au Théâtre de la Nature, étaient ame-
nés à faire une comparaison où le souvenir 
de Mlle Bailac s'imposait aussitôt et de la 
façon la plus flatteuse pour la brillante ar-
tiste. C'est qu'en effet. Mlle Bailac affirme 
une personnalité très marquée dans ce rôle 
de Carmen, c'est aussi qu'elle donne au per-
sonnage un piquant, une séduction extrê-
mes. Il est quelquefois un peu difficile d'ad-
mettre que Don José soit amené si impérieu-
sement à forfaire à l'honneur, à oublier tout 
devoir, à se donner tout entier à un amour 
qui l'affollc. Au moins faut-il que celle qui 
inspire cette passion insensée soit douce 
d'un charme qui permet de comprendre si-
non d'excuser cette passion. 

Et c'est pourquoi Mlle Bailac est une Car-
men de tout premier ordre. Avec elle, la 
volage et fantasque fille, mémo dans les mo-
ments où elle est le plus ironiquement fé-
roce, ne cesse de dégager un charme trou-
blant et irrésistible. Si l'on ajoute que le 
spectateur se trouve en présence d'mae ar-
tiste ayant une fort belle voix, souple, riche 
en chaudement colorée, on comprendra sans 
peine combien fut mérité un franc succès 
qu'obtint, samedi soir. Mlle Bailac sur la 
scène de l'Alhambra. 

M. Lapelletrie aborde tous ses rôles avec 
un égal bonheur. Il a d'ailleurs toutes les 
qualités nécessaires pour être un Don José 
tout à fait remarquable : puissance de l'or-
gane vocal, expression nuancée dans les 
pa.ss-i.g-es de douceur et dans l'émotion dra-
matique à la scène avec Carmen, dans l'au-
berge: l'air de la «Fleur» lui a été rede-
mandé. 

Mlle Lapelletrie a conduis tous les suffra-
ges en jouant le rô'e de Micaéla avec autant 
d'aimaille'simplicité que de goût fin et dé-
licat. 

M. Bedon est un Escainillo de fière allure, 
chanteur de sûr métier. 

Avec Mme Nvlson (Frasquita). dont la 
voix fit mprveille dans le trio des cartes; 
avec Mlle Staal (Mercedes); avec MM. Car-
tier, Delasce, Bicard, Marchand. Delacroix, 
l'ensemble de la représentation fut des plus 
satisfaisants. 

Mlle Christine Kerf, de l'Opéra-Comique, 
à 'Paris, et qui fut des nôtres au Grand-
Théâtre, dansa avec un brio charmant et 
beaucoup de grâce la-« Flamenca » au deu-
xième acte. i 1 

.C. P. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence, de M. I-'OURCAUD, vice-président 

Mme veuve Paul Ba-
ril, Mm° veuve 01-

licr, M. et Mme paul Baril, M. et Mme Henry 
Cornât et leurs enfants M. et M»° Adolphe Ba-
ril et leurs enfants, M. et Mme E. Mesfrey et 
leurs enl'anm, M. Albert BarU, M. et Mme Ar-
mand Baril et leurs enfants, M. et Mm° A. Bel-
legarde et leurs enfants, M"« Blanche et Bcr-
tne Baril, le général Baril et sa famille, Mme 
Léchevin prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M, Paul BARIL, 
receveur des finances honoraire, 

leur époux, gendre, père, grand-père et cou-
sin, qui auront, lieu te lundi 20 courant, à Ar-
cachon. On se réunira à la maison mortuaire, 
villa «les Clochettes», boulevard Dégarnie, 
d'où le convoi partira à treize heures. 

MESSE D'ANNIVERSAIRE 
Mm» Hector Bentéjac, M»a Lyda Bentéjac, 

M. Fernand Bentéjac, M. et Mme 1. Langlois, 
M. et Mme Meyer et leurs enfants, M. et Mme 
Andron et leurs fils, M. et Mme G. Bernard et 
leurs n 1 s, M. et Mme Lalanne et leur fille, Mme R, 
Cazade, M. et Mme Constantin et leur fille et 
les familles Boyreau, Ameau, Hugon, Gandic, 
Duhourdieu, Gourdin, Vêdrines, Despujols, Du-
vidal. Bouin et Déguil prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la messe qui sera dite le 23 décembre, à 
huit heures et demie, en l'église de Martillac, 
pour le repos de l'âme de 

M. Hector BENTÉJAC, 
Caporal au 20° régiment d'infanterie, 

Cité à l'ordre du corps d'armée et du régiment, 
Tombé glorieusement au champ d'honneur, 

le 23 décembre 1914. à Mesnil-les-Hurlus, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et ami. 

Situation générale du 18 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le sud 

de l'Europe, ainsi que sur la Scandinavie, où 
l'on signale de la neige. En France, on a re-
cueilli 31T d'eau à Toulon, 25 il Marseille, 20 a 
Perpignan, 9 au Havre, 8 à Calais, 6 à Limoges, 
3 k Cherbourg, 2 à Biarritz, 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est très nuageux pu cou-
vert; on signale du brouillard dans la Sud-
Ouest et le Nord; de la pluie dans le Midi. 

La température a peu varié dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin —11" 
ii Vardoé, — » au pic du Midi, —1 au puy de 
Dôme, 1 à Nancy et .à Madrid, 4 .à Paris, à Brest, 
à Bordeaux et à Clermont-Ferrand, S i Dun-
kerque. au Havre et à Toulouse, 6 à Biarritz, 
7 a Cherbourg, 9 à Alger et a Lisbonne. 10 a 
Marseille. 12 à Ajaccio. „ , , 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et brumeux, avec température en 
baisse. Des averses sont encore probables dans 
le Sud et l'Est. 

Chronique du Départemeni 
Mérigriac 

P015B NOS SOLDATS. — Les écoie* coin 
munales de filles du bourg et de La Glaciers 
Mérignac ont déposé a la mairie les obJeM 
suivants, qui ont. été transmis aussitôt à U 
préfecture de la Gironde, pour être expédié' 
a nos soldats : 

Ecole de filles du bourg : cinquante cou« 
sius pour train sanitaire, douze paires d< 
chaussettes, un passe-montagne et six mou 
choirs; 

Ecoles de filles de La Glacière : quarante 
huit coussins pour train sanitaire-, et ce, ave/ 
les fournitures particulières des élèves.. 

Le Pian-Mcdoc 
COURS D'ADULTES. — Des cours d'adultei 

seront ouverts H l'école des filles le dimatt«-h« 
de treize heures- trente a seize heures. 

Saint-André-de-Cubzac 
MARCHE. — La fête de la Noël coïncldaru 

avec un samedi, le marché de ce jour-1» 
sera tenu le vendredi 24 décembre. 

Cadillac-sur-Garonne 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur d4 

I Cadillac rappelle aux bénéficiaires des ail» 
i cations aux familles des mobilisés que le» 
I allocations seront payées le 22 décembre. 
! FOOTBALL ASSOCIATION. ~ Aujourd'hui 
I dimanche, les leuner» de Cadillac il) rence-n 

treront sur le terrain de Lafeyrère les Jeune; 
,1e Lanaon M). Les Jeunes de Cadillac ont <W 
battu l'équipe langonnals» par 7 buts à 2. C esi 

| une jolie part'n- en perspective. 

La Teste 
FOOT-B\LL. — Aujourd'hui dimanc'.ie, su) 

son terrain, l'Union Sportive Testerine ren 
contrera le Rugby Club Bordelais en matcï 
de championnat. 

Lanton 
PERTE — I>e 16 décembre, M. Léglise, 

Tarde champêtre, a perdu un porte-mon-
naie contenant une certaine somme et de! 
papiers. , 

Prière de bien VOUIOIT le rapporter à ifi 
mairie ou à M. Léglise. 

iltatft 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées à: 
Illats le 20 décembre, de 10 h. à midi. 
Landiras, le 20 décembre, de 1 h. à 3 h. 
Budos, le 21 décembre, de 1 h. à 2h. 30. 
Pujols, le 21 décembre, de 2 h. 30 à 4 h. 
Saint-Michel, le 21 décembre, de 10 h. 31 

à 11 ». 30. 
Libourne 

RECETTES DES FINANCES. — Les fondi 
déposés en compte courant garanti pai 
l'Etat produisent 1 fr. 50 % d'intérêt annuel 
et sont remboursables à vue avec carnets d? 
chèques. 

REMISE DE DECORATIONS. — Vendre* 
24 décembre, à neuf heures du matin, aura 
lieu sur la place Decazes une revue des 
troupes de la garniton à l'occasion de la re. 
mise des décorations suivantes aux" militai-
res dont les noms suivent: 

Médaille militaire : sergent Lettrée, ad-
judant Salles, soldats Degoul, Viaud, Giret, 
Pardon, Guay et Itliie-r. 

Croix de guerre : cavaliers Duffau et Le-
toile, ainsi que les soldats Giret et Guay. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche: Bordier, 
rue Gambetta; Falières, rue Michel-Montaigne, 

FOOT-BALL RUGBY. — Aujourd'hui diman-
che, à deux heures trente, match entre Abzao 
Coutras et l'U. A. L. (1). „ . ■ 

Entrée générale: 0 fr. 2o; tribune. 0 fr. 50. 
CINEMAS. — Au Jardin d'Eté, aujourd'hui 

dimanche, -deux matinées à prix réduits avec 
entrée permanente de deux heures trente S 
six heures; au programme, les Demoiselles de! 
i'. T. T., comédie; Onésime en promenade, co-
mique; etc. 

A huit heures quinze, gala; au programme, 
Fantomas; Mort qui tue, Léonce se marie, co-
médie; etc. 

— Au CAFE DE L'ORIENT, cinéma en ma 
tinée et en soirée. 

St-Médard-de-Guizïères 
PAIEMENTS D'ALLOCATIONS. — Les al-

locations pour les communes de la percep-
tion de Saint-Médard seront payées, savoir ; 

Saint-M-édard-de-Guizières et Camps, le 20 
décembre. 

Abzac, le 21 décembre. 
Saint-Seurin-Saint-Antoine, 22 décembre 

La Rêole 

lies de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, «ans in'"rr.m>tir«! de ira 
vail, un soulagement immédiat et la gtiérison 
définitive des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouve les lettres déjà publiées 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute conf.an-
ce M. Noël Demeure, qui recevra à : 

La Rochelle, dimanche 19 déc, h. de France. 
Saintes, 20 décemb., hôt. des Messageries. 
Bfirbezioux, mardi 21, hôt. de la Boule-d'Or. 
Marennes, mercredi 22 déc, hôtel Central. 
Rochefort, jeudi 23 déc, hôtel de France. 
Marmande, vendredi. 24, h. des Messageries. 
Mont-de-Marsan, le 25, hôt. des Pyrénées. 
Mauléon, dimanche 26 déc, hôt. Bidegain. 
Pau, lundi 27 décembre, hôtel Henri-IV. 
Hasparren mardi 28 déc, hôt. de France. 
St-Etienne-de-Baigory, 29. hôt. îles PyivmV?. 
Bayonne, jeudi 30 déc, hôtel Bilbaïna, 
Saint-Palais, 31 déc, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, dimanche 2, lundi 3 janvier, 

hôt. du Centre, Intendance, 8, r. du Temple. 

Demeure, 52 boulevard E.-Quinet, Paris. 

FOOTBALL RUGBY — Aujourd'hui diman 
che 19 décembre, au terrain des Charmettes 
championnat Je football rugby entre l'équipi 
première du Sport athlétique Bordeaux-Talon 
je et le Stade réola.s équipe première. 

S airt£e-F©y-La-Grande 
FOOTBALL HUGBY. — Aujourd'hui diman 

che 19 décembre, l'éctuipe première du Stado 
ceste foyen matchera avec l'équipe du Clul 
athlétique castillonnais au terrain de Mouren 
nés à quatorze heures trente. 

Lançon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, en ma-

tinée, à trois heures et lo soir à huit heure! 
quarante-cinq, La Glu. drame en cinq par 
tles; Rigudin et la Caissière, un chien errant, 
etc., etc. 

Basas 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — I.C3 

allocations aux familles des mobilisés du 
canton do Bazas seront payées : 

Le 20 décembre : Bernos, de 8 h. à 11 h. ; 
Marimbaut et Lignai), de 2 h. à 4 h. 

Le 21 décembre : Cudos et SauviacT de 
8 h. à 11 h.; Aubiac. Le Nizan et Cazats, 
de 2 h. à 4 h. 

Le 22 décembre : Gajac Gans, Birac, Saint-
Corne, de 8 h. à 11 h. 

Les 23 et 24 décembre : Bazas, de 9 h. à 
midi et de 2 h. ù 4 h. 

MARCHE AUX VEAUX. — Les veaux ont 
Valu, samedi, sur notre marché, de 125 à 
130 fr. les 50 Kilos. . 

ironique Régionale 
DORDOGNE 

AVIS OE D£CÈS ET MESSES 
Mme Georges Maumont et ses enfants, M. F. 

Maumont. M. et Mme Georgés Manhes, M. et 
Mme André Maumont, M"e Georgette Manhes, 
MM. Henri et Pierre Manhes, leurs parents et 
alliés, ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Georges MAUMONT, 
Sergent au 414=, 

Blessé mortellement et décédé à Vernon (Eure) 
le 10 décembre. 

La famille remercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait parvenir des 
marques do svmpatbie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le [narpl 21 décembre 
dans l'église Saint-Louis seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famine assistera à celle de dix heures. 

Eau minérale naturelle 
ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

Us®! I 

REIflERCIENSEHTS ET MESSE 
Mme veuve L. Bousqùau, les familles Delsart, 

Réchou, Martin, Badets, Etienne et Turon re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Laurent BOUSQUAU, 
et les Informant qu'une messe sera dite pour 
le repos de son 4rno le lundi 20 décembre, à 
huit heures, on l'église Saint-Bruno. 

ta 
lv4§t 1$ 

utmsHf nu /ce» «i t<'tn woi 
Personne n'ignore plus que tes appareils 

du spécialiste M. CLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'Appareil 
de M.GLASER à • 
Périgueux, ;ç décembre, h. des Messageries. 
BORDEAUX, 20, 21 décembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Poitiers, 22 décembre, hôtel du Palais. 

Brochure franco sur demande. 

ANNIVERSAIRE 

Escroquerie 
Jeaur Daurès, vingt-deux ans, avait été in 

corpijre au 49e d infanterie, à Bayonne. 
Aprèje avoir été blessé à Charleroi, il fut éva 
cuô>. dans un hôpital et réformé ni. 2 le 11 
atiaril. 

11 comparaissait samedi devant le tribunal 
Correctionnel sous l'inculpation d'escroque-
rie commise dans les circonstances suivan-
tes : « V. •-- . 

Daurès s'était présenté, en octobre dernier, 
chez plusieurs personnes, Mmes D... et G..., 
et notamment Mine B..., femme d'un capi-
taine du lie de ligne porté disparu. Il venait, 
disait-il, lui porter des nouvelles de son ma-
ri. U prétendait être envoyé par un comman-
dant du même régimept revenu d'Allemagne 
avec les grands blesses et se trouvant dans 
un hôpital de Libourne. 

Il avait tenu des pi'Snos à peu près iden 
tiques aux autres personnes chez lesquelles 
il s'était présenté, ajoutant qu'il était sans 
argent et qu'il avait pris beaucoup de tram-
ways pour arriver jusqu'à elles. 

Ces dames, prises de compassion, lui 

Théâtre des Bouiîes 
GILLETTE DE NARBONKE 

Pour la seconde fois de la saison, lé déli-
cieux opéra-comique qu'est « Gillette de S'ar-
bonne » prend la scène d'un théâtre de notre 
ville. Le public n'aura certes pas à s'en plain-
dre, et c'est devant une jolie chambrée qu'a 
eu lieu ln représentation de samedi soir. 

Mme Tariol-Baugé, dont la vogue va 
croissant, a obtenu un gros succès, succès 
des plus mérités, dans le rôle de Gillette 
qu'elle a chanté à ravir. Frantz Caruso, le 
délicieux baryton, a campé un Boger chau-
dement applaudi. I M. Chambon, dans le 
rôle d'Olivier, a fait un début qui nous 
permet d'augurer de bonnes représenta-
tions avec le concours de cet excellent té-
nor. MM. René Gamv. Bédué, LambreUe, 
très fêtés. Mlle Lva Cédés, plaisante et gra-
cieuse dans le rôle de Rosita, a eu sa part 
de bravos. 

«Gillette de Narbonne» sera jouée diman-
che ^en soirée. 

Toutes les messes qui se-
ront dites le lundi 20 

«•mirant dans l'église Notre-Dame-des-Angcs, 
seront offertes pour le repos de l'âme de 

Mme veuve DANGUILHEN ainé. 
La famille assistera ù celle de dix heures. 

ANNIVERSAIRE M&r&W 
cemhre en l'église Saint-Nicolas seront offertes 
pour le repos de l'ame de 

M1110 Albert DUCLION, 
La famille assistera 4 celle de dix heures. 

Pompes funèbres générales m.e Alsace Lorraine. 
 ; »♦ 

mm rngti > n tr\ Place Gambetta IVI fc. O IM A Fa LJ (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTMINSTER 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 décembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif. 63 60; dito p. 
c. 63 C0; dito au porteur. ti3 00; dito p. c. «3 
60, — Obligations de la Ville de Perl» 1865, 
510; dito 1875. 451; dito Métropolitain 1899. 270. 
— Obligations foncières W», 312; dito 1913 
3 1/2. 38S. — Est. obligations 3 "!,. iU, — Ouest, 
obligations 8 %, 342; dito nouvelles. 310. — 
Argentine Ittt. 492. — Japon 1910. 71 12 1/2. — 
Banque française Rio de la Plata. 170. — Che-
mins de fer Buenos-Ayres. 94 95. — Saragos 
so, 39Î. 

BERGERAC 
OBSEQUES. — Vendredi ont été célébrée: 

au milieu d'une très nombreuse assistant 
les obsèques do M. Georges Maumont, sous 
Officier volontaire au 414e régiment de mar-
che, mort de ses blessures reçues sur W 
champ de bataille. 

A LA PLACE. — Les bureaux de la sous 
intendance seront transférés 33, boulevard 
Victor-Hugo, a la date du lundi 20 décem 
bve, et le bureau de la plar.e sera transféré, 
à la même date, dans les anciens locaux d< 
la, sous-intendance, caserne Chanzy. 

CINEMAS. — Au cinéma Cyrano, aujour 
d'Iiul dimanche en matinée et en soirée: Pa 
noruma; Tempête au Cinéma, comique; Au 
fond du Gouffre sentimental en couleur: 1c-
Trois Ombres, grand drame: Autour du GWili'l 
Couronné, grand film de guerre: Oscar et |i 
Midinette, comique. 

— Au Cinéma PaChé, aujourd'hui diman 
che en matinée et en soirée: la France avan' 
tout; les Bas fonds rie Moscou, scène do rneeun 

! russes, en deux parties; Actualités de la ?tw 

S S3» 23 G TAC S 
DEMANCHE 19 DECEMBRE 

ALlIAUintA THEVIRU. — Aï h. 30 : «Ma 
non t. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h M : « Les No 
ces de Jeannette ». 

TIIKATIIK DES BOUFFES- - A 2 h. 30 : « Car 
sneii ».' 

APOLLO THEATRE. — A 2 h. 30 : Music-Hall. 
TRIANON-TlIE.VI'RK. — A 2 h. 30 : «Poil d« 

Carotte ». 
bCALA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Une grossi 

Affaire ». 
ALC.VZ VB. — A 2 h. 30 : « Mi0uon ». 
AT.Ii.YMllliA SIvVUNG. — A 2 h. 30 Cl à 8 h. ? 

Béuni'o de patinât!'--
AUlCIUCAiV l'ARIi. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 f 

I'iitiiiaije sur nouvelle pisle. 
Mi:NA(ïKlUE LAURENT. — A 3 h., Grand* 

Matinée. i 

DU 18 DECEMBRE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AU" BESTIAUX D_ CENON 

Du 17 décembre, de 8 â 9 h. du matin. 

1 Amenés tndus Prix par tête 
i 

1 40 1" qté, 25 a 30'; 2". 15 à 20' 1 |f 12 1" qié. 35 à 40' ; 2». 25 à 30 

E A D r« T-5? R CÎ*B ET-RE N E iVL A 
Dimanche, grandes matinées, 3.500 mètres de 

films inédits à chaque séance. Sur lo Front du 
Caucase, actualité; la Brûle et Après bien des 
Années, rirames:Ta Martingale et Soyez bons 
«oui- les Somnambules, comiques; Sur le Front 
français. Deux heures de spectacle. 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses. 
V.-..-1US gras amenés 10. vendus de 108 a 112 fr. 

les 50 kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

MARCHÉ DË TOULOUSE 
Toulouse, 17 décembre. 

Blé. — Bladettes et blés lins supérieurs, et 
bladettes et blés bonne qualités, poids X0 kilos, 
prix fixés par l'autorité militaire; seigle, poids, 
75 kilos, 21 fr. 50 ,1 22 fr. ; orge. «0 kilos. 19 à 
"20 fr. ; avoine 50 kilos. 15 fr. à 15 fr. 50; mais 
blancs. 75 kilos. 21 fr. 50 à 22 fr.; haricots, l'hec-
tolitre. 55 h 60 fr.: fèves. 65 kilos. 22 fr. 50 à 
23 fr. ; vesces noires. 80 kilos. 21 fr. 50 a 22 

Farines. — R. G., les 100 kilos. 23 a 21 fr.; repas-
ses. 19 à 20 fr.; sons, 18 à 19 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
S0 à 120 fr.. „ . „ 

Fourrages. — Foin. 50 kilos. 4 h 4 fr. ,0: sain-
foin, lie coupe, 4 fr. 60 a 5 fr. 50: 2e et 3e cou-
pes, 4 à 5 fr.; paille de blé, 4 à 4 fr. 50; paille 
d'avoine. 2 fr. 85 à 3 fr. 30. 

BOUKRP OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 décembre. 
Sucre blanc, de SI fr. 50 à 82 fr. 50; sucre roux, 

72 fr.: sucre raffiné, de 109 fr. à 109 fr. 50. 
Huile de lin. ISJ fr. 

MARCHI-: AUX MÉTAUX 
(Cote olfiriellc des Mèiau.r) 

Paris. 18 décembre. 
Cuivre. — En lingots et pl,aanes de laminage, 

livraison Havre où Rouen. 292 fr. ; en lingots 
ui-QTii'ûSi au laiton, livraison Havia eu Rouien. 

FQNDS D'ETATS 

3 o/0 1 (ii 75 

3 O'O amortis». 
3 1/2 
Etat. 4 U 
Tonkin 2 U 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V-% 

Argentin 1806 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1903 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 \)i 

Esnagno coûp.960 
Uaiian o Vt 
Japon 1905 

— J907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Iiuiso 18S0 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— Î390 
— JflOC 
-• 1909 
— 19M 

Serbe 1895 
— ISOÎ 
— 1913 

Turc unifié 

385 

86 95 

7,8 50 
SK 50 
71 50 

4U5 » 

58 «0 
71 50 

310 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est ... 
Lyon... 
Midi .. 
Nord ., 
Orléans, 
Ouest . 
Ouest-Algérien 
Andalous 
Nord-Espagne 
Sûro««55Ç .... 

975 
938 

492 

401 
294 

VALEURS DIVERSES 
ACIIOIV» 

Etabllssem'» de Crédit 
ACTIONS 

lînnque de Frunci 
Banque d'Algérie 
Banque Français' 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
O Altarii.-nne... 
Comptoir d'Esc.. 
('.'. ''l'-.l Foncier... 
Crédit Lyonnais. I 930 
|pii*H«5 (i--.- r: U-. 
Soc. Mamiliaws. 
Union PsrjGlsnrjp 
B:;; au» francaist 

Hib-Pl.-ila 1 170 

Métropolitain ... 
Nord-Sud i 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Brlonsk urdinaire. 

— privilég. . 
lioléo 
Crcusot.......... 
Gafea 
MakcwUa 
Naptite 
Nickcî 
Penarroya ...... 
Provodnïck ..... 
Bio-Tinto , 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Tliomson 

Obligations françaises 
VILLES 

391) 
1U3 

700 
273 

1820 
676 

1325 

1495 

248 

IS7Ï 
1875 
I6Î0 
' 898 
i801/9G .. 
ISÏtë 
IS98 
IfKM 
l'MU 
8 3/4 1010 
3 % 1910 . 191.2-

508 
338 50 
450 
452 
242 
240 
2/8 

205 
*95 
277 . 
2JÛ 

« li. it:! I«».\Cli;it i Riazan-Our.4%. 
 |Nord DoneU4 Yi 

318 

315 

184 

312 

397 im 
347 
328 

Commun, 1870... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 4 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré*. 

Foncières 1878... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 '/, 1918 llb. 
— 4 % 1918.... 
«j«!tiiui\:s m. 

Est 3 % 
— nouvelle :... 
— * i 

".-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
'.yon 2 Vi 
Midi 3 % 
— nouvelle.... — 2 V, 

N'ord 4 % 
— 3 % 
— neuve) le ... 
— S CL 
)rlé»ns î'4'.Ili! 433 

— 3 % .151 50 
— 1884 351 

)UCSt 3 % 342 50 
— nouvello.. 339 
— 2 U 328 

Obligations itrans" 
175 
340 > 

Volga-Boug. 4 v£' 351 

330 » 
329 50 

343 
338 

332 1 
324 

Obligations v>iverses 

Chantiers da U 
Loire & %..... 

Omnibus 4 % ...| 358 
Thomson 4 % 
Transatlant. S %.l 286 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... l-'j^ 
Monaco I?** 

— cinq»" .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyominc ordln.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— pré!. ... 
iJaggerslon^aln.. # 
lEast riand ..... 
Ferreira ...*•••• 
Horse shoe...... 
GoldOelds 
Lena 
Modderfonteto... 
Randmines 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Ëspag. i'»s. 
— 2» série 

TOrogosse 1" sér.. 
— 2» série 
— 3» série 

33'J 

C.hino Copper. 
Ray Consolidateo 
Shansi 

pies Petroleum.. 
Spassky Copper., 
Tharsir 
Utah Copper...., 
(lutte and Super, 
Vieille-Montagna 
Hartmann , 
i.ianpsod 
Maltzof., 
Malacca 
Platine . 
Toula .. 

482 
12C5 

34 25 

286 5(1 
332 » 

33 > 

39 » 
159 t 
114 50. 
307 < 
144 » 

15 73 
49 » 

1SH » 
464 « 
445 t 

115 « 
390 _J 

COURS OES CHANCE» 
Londres, 27 55 à 27 65; Espaça 5 48 111l j 

5 54 1/2; Hullande, 2 51 1/2 à î 55 1/8; Italie^ 
.18 a 90; New-Yi-rk, 5 79 à 5 89; Portugal, 3 S* 
à 4 05; Pétrograd, 1 81 à 1 89 : Suisse, l 10 à 
I 12- Danemark, 1 58 à 1 62; Suède, 1 67 à 1 71; 
.Norvège, 1 64 % 1 68^ 

Marché soutenu. 3 % calme. Fpnds étranv 
gers fermes. Rio Tinto bien lenu. En *con* 



Recherches de Soldats 
,l*M SeMat* recherchés et les Soldats qui 

reoherchent leurs famille» 

fiatM^AU^^
 bles,séa ou Inflrmiem re-S Touloii• i liS ou res r«Sion» envahies, 

ato suivants nnîr dcs n°uvelles des toi' 

tait?nbîls8é°?f^'ln * colonial. Ire compa-îjrme^Dlessô et disparu le 27. août. 1014. à BeCÏT-

LA PETITE GIRONDE 
Maurice, Andrieu, du 151e d'infanterie, Ire 

Compagnie, disparu le 2 Juillet en Argonne. — 
Aviser Mme Andrieu, 13, rue des Tanneries, 
Bordeaux. 

Le grand blessé du 7e colonial qui est venu 
récemment de Dax ou de Pau renseigner sur 
deux prisonniers leurs familles ù Bordeaux 
' Mériadeok et Tivoli) est prié de donner son 
adressa à Mme Gaillard, 105, rue Judaïque, 
Bordeaux. 

Joseph Jogeix, du' 7e colonial, 2e compagnie, 
disparu le 15 mai à Ville-sur-Tourbe. — Aviser 
M. Maleyran, 46, rue Carros, Bordeaux. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— V. D. T., Tonnay-Boutonne. — En princi-
pe vous n'avez plus droit il l'allocation, mais 
vous pourriez obtenir do Qa toucher Jusqu'à 
ce que vous ayez trouvez des moyens d'exls-

— Na, O. H. — Octobre 1916. 
— R. C. — 1. Oui. — 2. Date non fixée, mal» 

très prochaine. > 

— Rêve qui passe. — Us doivent prendre le 
train des permissionnaires, mais ils peuvent 
parfois emprunter d'autres trains et arriver 
avant ou après le train dit des permission-
naires. 

— M. T., S9. 52. — Se présenter au bureau de 
recrutement aveo le livret individuel. 

— L. J.. 57e. — En Janvier et en Juillet. 
— Marcelin. — Non depuis 5e Jour où TOUS 

avez été nommé officier, votre femme n'a 
plus droit à l'allocation. 

— L. E., 132, Bergerac. — 1. Vers le 87 février. 
— 2. A votre commandant de dépôt. 

— Jules Coullh, Souges. — Renouvelez votre 
demande. Nous ne trouvons pas trace de vo-
tre première lettre. 

— Pierre Bougnôres, 7e colonial. — 1. Oui. 
vous pouvez ère agréé dans l'aviation, mais 
ce n'est pas un droit. — 2. Date non fixée. De-
mande à votre chef de corps. 

— M. N.. 101, Agen. — 1. Environ 700 francs. 
— 2. Oui, le plus tût possible au ministère de la 
guerre (bureau des pensions). 

— M. HT. O. L. — Non, son chef de corps ou 
son commandant de dépôt peut lui falro pas-
ser toutes les visites qu'il Juge utiles. 

— L. J., numéro 22. — 1. Non, Jusqu'au Jour 
où vous serez appelé, elle n'a plus droit à 
l'allocation. — 2. Vous pouvez demander au 
maire. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

/loua rappelons à nos iecteurt que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre d leur 
densinde de renseignement rne enveloppe tim-
brée d leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre Cette 
manière de procéder est surtout pré)érable 
lorsque le renseignement demandé est urgent 

La boite 
1 fr.50 LE FLAMMOGENE 

IjOuat» révulsive française. 

C'EST LfrVICTÛIRE La boite 
lfr. 5C 

sur la Toux et les Douleurs. 
neaPû1" eux» O-mandAt. BUIS1NE &0,pl«»,73,f.Balagny .Pans. \ 
Pu"» uuust«uei, Aruez, Fosse et G-=, t-apurie, 

Roussel. Drog. : Bellouard et fils, Roude et O. 

Ara DAMES DE FRANCE I 
BORDEAUX Réclame du Lundi 20 Décembre 1915 BORDEAUX 
PHI Ç mongolla blanche, qualité «• 
uULO tra, tréi frisée, grande taille, 
double» «atln Le Col 2f95 
P D I U a TCÇ imitation astrakan, gros-
UIIHIA I QO «e» boucles, longueur «Jf/C 
140 centimètres La cravate u *f0 

EC HARPES ^olombia 1 
gneur 2 métrés 

lourreur, lon-
 L'écharpe 

doublées 

10*75 
pi flNÇFÇ lorme chemisier, patte d'épaule, 
QLUUwLO col mode, devant plis en velou-
tine lond clair, impressions rose, mau- g toc 
ve. marine et noir .". La blouse O OU 

OCCASION A PROFITER DE SUITE 
Misa en vente d'Un Lot COUPONS 

LAINAGE et COTON, d des prix exceptionnels 
de bon marché. 

*Jn I lUPCDIC P°ur Dames, comprenant 
lot Ll fi a tn IC. Chemises, Pantalons et Ca-

280 
3'20 

ml soies, en bon shirting, garniture den 
telle, feston ou broderie La pièce 

CHEMISES pour Hommes en beau gf 
tennis lamaisie. La chemise 

MÀDAP0LÂSV1 qualilé lorte, pour lingerie 
d'usage, larg. 80c/m. Tt « 

La coupe de 10 mètres" / " 
La coupe de 15 mètres 1 Q< 5Q 

PRPTfiMMP écrue belle qualité, pour draps 
U il L i U II il L el chemises, largeur n'IC 
HO c/m Le mètre U /O 
TRAVAILLEUSES monture bois verni 

couleur noyer ou 

La travailleuse^ 

VniTlIRCÇ de Poupée ealsse ronde déco. 
• Ul I Ul)Lu rée, garnie bourrelets toile cuir, 

avec coussin, capote et tablier : 
Loujmnr 4e la cals» 41 46 51 56c/i 
Pril 7'90 9'90 1T90 13'90 

cadre métal 
serti intérieur, /1 / r 

poignée cuir Le sac »> *(■!) 
Ç A OC fl TPQITI mouton grain maroquin, cadre 
OHltO a lilûlll métal doré, serti inté- rlnr 
rieur, double poignée cuir Le sac D S0 

soldats, nouvelle tenue, sur 
carton ch 

7 pièces, dimensions 75x35. La panoplie 
RflITPÇ (ItnOttD 'alanoe iolis décors, avec 
UUI I LO 111110110 pièces métal et verre con-

dimensions 35X25. I f nfl 
La boite I SU 

S A C S â main tuiTRr° •?rain--

PANOPLIES | f gQ 

tenant 15 pièces, 

CCDUIPCÇ* gâteaux, 13 pièces, porcelaine 
OL.nilul.Ode Limoges décor fleu- ot in 
retles, bord or Le service O 4U 
Séries 

de 
che, bord or 

6 PLATS ..°und3'creui porcelaine à 
premier choix blan-

du 14 au 28 c/m. O' OC 
La série de 6 o L U 

SERVICES côte.erre'è pied demi-cristal à 
plissées. forme œuf, com-

position nouvelle, 12 verres a eau, 12 à bordeaux 
12à liqueur, 1 carale à eau. l carate à AI nr 
vin Le service de 38 pièces D DU 
I AMPPQ de bureau, pied métal carre ciselé.. 
LMIII r LO toupie véniiienne. bec n" 14 ot -»r 
avec verre et mèche. La lampe complète u #0 
I A M P L C demi hautes, pied méial rSnd ciselé. 
LAIill LO toupie vénitienne, bec n* 12 ql nr 
avec verre et mèche. La lampe complète L Z0 

AfiFWDA (Kncur^iis et i»tii»,<;i\siis) des 
H UL. I\L> H tenant un plan de Bordeaux, un ni 
tïnemenls utiles... 

liâmes de France », année 1910, con-
plan de Bordeaux, un plan de la banlieue, 30 pages de rensei- ni pr 

 Veniln exceptionnellement U OU 

Distribution de notre Superbe Calendrier à tout Acheteur 

HERNIE NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSUYEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHAMBRE « AU 
du Docteur L.-GARIGUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Lundi SO Décembre 1915 

EXPOSITION et GRANDE MISE en VENTE de 

I01ETS 8 JKIUB ponr ET 

\ Imperméables 
Accessoires 

Bonneterie 

POUR SOLDÂT 
MANTEAUX IMPERMÉABLES tollehu,l^forme "rge 
la capote de drap, en 
kaki, bleu horizon, noir. 

permettant de conserver 
22', 23', 25' .« 26'50 

MANTEAUX IMPERMÉABLES i»".'?^: 50f» 
GANTS, CHAUSSONS BOTTES imperméables 
PUlkinill C laine douce, aveo H UnANUAILO col rabattu ou col t) fjf lOfCn Ifl'Cfi 

j! roulé, toutes teintes i IZ OU tt II) OU 

ÛMPÊS ÉLECTRIQUESde
tr

p
è°.

cho
rfrn ,f .(t), arand assortiment U OU, J «t'A L\J 

Vemavdex la Catalogue spécial (P) pour 
'Articles militaires, envoyé franco. 

Pour DAMES 
JOLI MANTEAU IMPERMÉABLE ̂ SS^ 
velle, très ample, avec martingale mobile, beige ou gris.. «tU w 

Pour ENFANTS 
PÈLERINES IMPERMÉABLES de" u "!°.c I lf 50 

JOUETS et JEOX 
BALLONS. RACLETTES, FUSILS, SOLDATS de PLOMB, MITRAILLE USES, CANONS 

H» o - 40 modèles 5'» 1*.™™ 
S» 1 - 63 modèles 9' »

 E
MRCCANO 

Le pins solide, |N° 2- 83 IDOflelBS 17'50|© fr. 50 
Le plus instructif, I 
Le plus passionnant des JOUETS d'Enfants. 

A.-A. TUNMER & c 
Succursale de BORDEAUX : 96. rne Sainte-Catherine 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES à lotis nos Comptoirs 

Me-IWiede BOlflnS Bas et MABBOWS Glacés de\Wâî 
Voir à «os Etalages de Dinjarjcfle vos 5ÉRIES-RÊCLAIIIE de Bijouterie, Orfèvrerie, 

Parfumerie, Maroquinerie, Mouchoirs, Lingerie fineef ArticlesdeParis 

DISTRIBUTION il8 notreljuGNlTÎOÏÏE CALENDRIER 1916 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

Grande Brûlerie Bordelaise le Cafés 
,158-154 Cours Victor-Hugo, BORDEAUX. TÊ1 11-54 

[ Lundi 20, PRIMES-SOUVENIRS 

MONTRES SUISSES et FRANÇAISES 
2, Cours de l'Intendance 2 — BORDEAUX 

ETRE1M1MES UTILES 191© 
GRAND CHOIX DE MONTRES-BRACELETS 

„,„.,, t Qx- 9B' I Arpoiit an1 
Depuis ( pla,qué Or. 25' | Acier Uicltol. 12' 

ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS 

MAISONS SPÉCIALES 0E TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU HOADE - BORDEAUX, li-19. cours (l'Alsace. 

Lundi 20 Décembre^ 
Mardi 21 — / 
Mercredi 22 — 

dJendl 23 — Coupons ♦ Robes dÉtrennes Vente à Tarif réduit 
ces 4 Jours 

CQWERT'GOAT chevmltet'làfg?i2?c?m.'?e mét 7 50 
PIEDS D€ POULE ÏÏwù?mc)mdd£ïmiïi 6'50 
PUFUICrTTC lainage tantaisie, grand choix, largeur 
UllL H JL I L 105. 90 et go c/m. I Q C 

DIAGONALES «t DRAPS Rrand tailleur 
noir ei marine, largeur 140 el 130 c/m. 

Le mètre, 17'95. 13'5Q 7'95 
SERGES 
PiDiDniUCC no>r e' marine, intachable. largeur 
uADAnUirSLO H0 et 120 c/m. C!E0 

l e mètre. 14'. 1T50, 7'95 «t D OU 
DP. A PC CUIR, RATINE. VELOURS DE LAINE et UnArO GROSSES COTES pour vêtements l.qF 
noirs, larg. HU el 130c/m. Le mèt.,1 3', 1 1'5Q, 9'75 »t / JJ 
DflOri lîl'CTTC noir marine pure laine.larg. I Oi Tf" 
1 U T L L I WL I | C 105 c/m. La coupe de 5 mètres | J / Q 

PriTFPUFUAI COATING et SERGÉ FIN noir et 
UU I L UliL V AL» manne pure laine, laraeur I /. i rn 
105 c/m La coupe de 5 mètres, 1 7' 5Q et I 4 J U 
C C D O C C grand tailleur noir et marine, largeur I Ti Qfl 
O L 11 O L O 185/130 c/m. La coupe de 4-50. 1 9' 9Q If DU 

DRAP FANTAISIESiT^iïîmUiï 15'50 
ÎISSUS FOURRURE 

Le mètre, 1 7' 5Q, 1 O' 5Q el 

C C D U t C T T C C de toilette éponges, couleurs assor-
U L II I I L I I LO ties, garanties à l'usage. La 1/2 douz. 

imitation absolue du vrai, en 
largeur 130^ c/m. "Jt 

5 75 

Rareté des Tissus 
L'envahissement de la région de LiL\e a 

provoqué de grandes difficultés dans l'ep-
provisionnement de divers genres de tissas. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre ! 
allié. Depuis plusieurs mois, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocks considérables en : 

SERGES, GABARDINES, DRAPERIES «t 
autres LAINAGES sont déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront offertes à 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide 
et pour le profit du plus grand nombre, 
nous ne livrerons à chaque acheteur qu'une 
quantité limitée. 

Visitez nos rayons ? COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et-Lorraine, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose 
ne peut vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

TAIES D'OREILLER^sion.la'rai. I'75 
nnunri CTTC D» torchons très grand ni in 
nUnULLLl I L. usage, larg. 55 c/m. lemtt. U /U 

VELOURS DU NORD fiS^u^^,;' 
 Le mètre, 36'._23' et j J] I) 

MERINOS ̂ ^.'■^^ )assiS;s î;gg 
DRAPERIE pour costumes d'hommes 

nuances. 
La coupe de 3 mètres 

grand choix dtr 

2Q'5Q et M '80 
JUIfll I CTfilJ gris pour vareuses, très belle qualité, r<nr WULLt- I UW largeur 140 c/m Le mélre Q îjj 

(^OUVERTURES 
CîXUVRE-PIEDS 

laine blanche, pour grand et I | I r n 
petit lit .. L'uniî, 17'95at I I OU 

L'un. 

très belle qualité satinette, intérieui 
laine blanche . 

220 x 250 1D0 X 220 180 X lgQ 

... 31'95 21'65 15'95 
Crand choix de CARPETTES, D ESCENTES da 

LÏT et TAPIS de TABLE, aux anciens prix. 
nnT|lÙ écru, pour chemises, tans appi-ét d'un grand 
UU I UW usage, largeur'80 c/m. (V 

La o-.oupe de 10 mètres. 8'95, '8'50. 7'95 «' O 
DCDP A 1 T blanche pour lingerie i5ne, sans npprêt, Plfld 
rCnuALl- largeur 80 c/m... La cciu-e rie 10 mèires Q jQ 
UniIPUniDC de poche couleur, pour hommes m n f. _ lYIUUll M I I I nO. grande taille La 1/2 douzaine / c j 
PcpilICTTCÇ de table encadrement rou Je. d'un Q1 "ï C 
uLIII IL I | LO grand usage l^a 1/2 douzaine 0 lu 
CCDUICTTCC de toilette nid d'abeille garanties «l /. P O L 11 I I L I I LO à l'usage La 1/2 douzaine £ I^Q 

SAINT-PROJET 
SI, 84, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

Colls^MOTÏGoXiï^on01*» satin 2'95 
Toutes irnvmoo en velours, mélusine feutre et linon, il *C 

nos rOrillBS 9t95. 5'95, 3-95, 2'45 et 1 *3 
ftanaiins ntlloo Vêtements en ratine, karakul et tricot, tireODcS UlllBS Robes, Pèlerines, Uonillettes, €oir-
fnres, Guêtres, Lainages p' Entants, Fourrures en tous genres. 

TF»x-jLx: aanH oonourrenoe. 

il, X4, INTENDANCE 

RAIMON LOUYS 
LUNDI 20 DÉCEMBRE & JOURS SUIVANTS 

Cadeaux utiles - Grande Réclame 
/ipAn ClIPr^C Boléros dessus blouses en laine fine tricotée, 
vKUa iUvVba blanc et marine, manches longues. A'OH 

Prix sans précédent " 
rtrr*VIAW Camisoles crêpe de santé, garnies rubans au /I Qfl 
UwVAalUn choix, toutes tailles, manches longues t OU 
r»f\f?AIlY I1TII ES Lingerie fine : Mouchoirs, Bonneterie, 
VAU£AUA UllLEà Tabliers, Blouses, Peignoirs, Colili-

cbets, Orand choix de Nouveautés,. 

MiYTRF PKIM7 a tout acheteur de ?5' de Marchandises : 
nvil\E> rlMllEi j0u ser oice d gâteaux, en belle porcelaine de 
Limoges, comprenant 6 assiettes et 1 plat, décoration artistique 

ENTRÉE LIBRE 

MONOPOLE d 

roduits F 
6, RUE MICHEL-MONTAIGNE, et 85, RUE SAINTE-CATHERINE 

La plus Grande Vente de BONBONS du Sud-Ouest 
CM O COL. AT crèmes et pralinés, depuis Le demi-kilo 2S fr. » 
DRAGEES & PRALINES» depuis Le demi-kilo l fr. » 
MARRONS glacés (demi) La boite de 500 grammes 1 fr. 40 

Fruits glacés, Cartonnages de Lu xe, etc. 

 > Pour 3XTOE5XJ 4— 
Poulets truffés. Dindes truffées, Foie Gras au détail, Surprise. 3 de Volaille, 

Saucisson de Ponlet, Saucisson de Foie Gras,'Boudins de Mancy, etc. 
TOUTE la CHARCUTERIE FINE! - TOUTES les SPÉÎCIALITÉ8 ! 

Fabrication soignée et unique à Bordeaux^ 

MODES.^A^'SSa^r.^ Cros rabais g MAISON LEON & CC 

malgré les difficultés présentes, a pu obtenir de très bonnes 
voitures 10/12 IIP 1913/14 1'* marque carrosseries fermée» et 
torpédos, ainsi que quelques volturett.es et châssis Buchet 
6 et \1 IIP 1915 livrables de suite, 32, cours du Jardin-Public. 

Ecole t!e Chauffeurs 
BlIRGALASïiE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, voua donnera à égalité! 
de prix que partout ailleurs le* 
meilleures lnçons sur fortes au< 
tos neuves. — Brevet garanti. 

TIT PA 
BORDEAUX 

Occasions des Lundi 20, Hardi 21, Mercredi 22 et Jeudi 23 Décembre 1915 
CADEAUX UTILE 
P U r M I Ç C Ç * i°nr Pour dama*, madapolam sans apprit, œu> 
U 11 L l«l I O L O nies d'un joli letton et de broderie i la mata, œil-
lets et ruban entièrement cousus malo. Valeur 4'15, . Q'Qfi 

 En proUTer > J J U 

P Â N î Â L 0 N - C U L 0 T T E m i ?ér ,
g llâ Von 

tlcle d'usage ; Réelle occasion à «3 JU 
Très T J Ql j C D tantaisie ponr dames, batiste filetée gros 

coquet I HDLlLlT Pois, garniture dentelte genre Irlande on 
Cluny,modèle nouveau, tous coloris. Valeur 3'15. I t in 

 Exceptionnellement | / U 

RAVISSANTE BLOUSE bomônnant nliusql?*ri ^ut,' 
bande fantaisie et boutons nacre, forme haute mode, toutes 
teintes et toutes tailles. Valeur 8'50. fjt Qfl 

Sans précédent, la blonse D yil 

CALEÇONS ET GILETS ÇïLïSSL.9" homme, 

QualUé supérieure, l'un 4 90 Qualité extra,Tan 5'75 

"~ LE CONFORT DU SOLDAT ——— 
Xltrexuios TJtllesj 

C«.COK-NKZ tUsu des Pyrénées, grande tailla 3'SiO £'25 1<«B 
CflAUSSETrBS laine, imitation tricot main l'ÎJO l'OO 1<45 
UOEM1SES flanelle tenais double face <&'00 3<50 
PLASTRONS laine hygiénique, mouton des Pyrénées. 3<!tO 
Vsits stoutleufllt 4« Chandail s, Genouillères et Passe-Montagnes 

t'45 
,oi»o 

four 
tranchée 

la H t P U A 11 fi Ç àalcool solidifié, sécurité.0r«4s»«le 
îée IlL On AU UOabsolue. Dêpdt de Fabrl«ae. > Kojea tto-M, 

M JUCHOIRS linon, imprimés, grand teint. La botte de 6 2' 45 
MOUCHOIRS linon, «cussons brodés et ourlets jours. — 5'75 
MOUCHOIRS batiste pur fil, Initiales brodées main. - 5'50 

[ualité extra, largeur 83, par coupes ni Cfl 
e 10 mètres La coupe 1 Q' 75 et 3 OU SHIRTING 3 

ÇFRUIPf Ç 4»tiMe,nappel60x240,beaudamasséblanc, I nTP 
O L II t I L» L. O destins riches. Le service de IS couverls | tj. /□ 

Grand choix de Services de Tablo. Blanc et Couleur, 
Services» à Thé, Napperon*. Chemins de Table, 
Dessus do Plateau et Konds, depuis O' 35. 

DE EXP0SIT JOUETSi 
LUNDI 204DÊCEMBRE 1915 et Jours suivants 

Mise en vente des Jcaets, dernières créations 
AU 1" ÉTAGE  ATTRACTION 

Distribution de superbes calendriers aux Acheteurs 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMÉS 

STE~ CATHERINE] 

LES PLUS ÉCONOMIQUES 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- jgAi 
liounè, garanti <3P\0 

PARES BORDEAUX 
146, coui-s Victor.Hugo, 146 

Lundi 20 Décembre 1915 JOUETS ÉTRENNES UTILES Lundi 20 Décembre 1915 
TIR «EURÊKA-, ; ivse i flècnu J'20 
pisiolet métal 1 l\w » fiechaa 1 ' <»0 

SOLDATS pâte incassable, eouleurs fit QC 
inolleukives La boîte de 1J pièces U Ou 
CHEVAUX carton sur roulettes, 91 Q R 
grande taille , u SO 

LOTO «n boite Le jeu complet O' 75 
BOIT E de broderie ou mercerie, avec 11 O f| 
canevas, métiers et perles. En réclama 1 OU 

BOI TE de peinture, avec chevalet et If Ofi 
crayons de couleur * *»U 

COFFRET papeterie, avecmappe O'A 
monde ou pèse-lettres « * 

SACS Petit grain ou grain anglais, tor- 71 OfJ 
mes et teintes diverses, article riche... ' «v 
SACS lorme haute, grain poussière, C OfJ 
fermoir cuivre verni '.: " 

FERMOIRS P°ur 8acs métal ar- f f O C 
«enté, lorme ronde ou ovale. 3' 40 et 1 U<J 

REMONTOIRS argent double eu- Ql Cfl 
velte uonmouvt*ment, cylindre 10 rubis o UU 

REGULATEUR dit du Chemin de toi 
r'er, mouvement ancre, garanti 2 ans.. » " 

LAMPE à pétrole cuivre molleté, abat-jour 
cuivre à cabochons couleurs, iranges Ct Cfl 
perles bec n« 10 En réclame « «U-
SERVICES découper manche corne, i I Q C 
virole nickel.. Le service livré en botte 1 UU 

CABARET à thé en porcelaine fine, Ri Qfl 
jolis décors Les 15 pièces u uu 
TABOURET de pieds, taçon noyer, cein-
ture pyroscuiptée, couvert velours gau- l'QR 
ire toutes teintes Le tabouret l vu 
PORTE-POTICHEnoyereirétrois OIQR 
pieds, dessus bois..... Le porte-potiche U Ou 
Le même, dessus marbre. . El rtsluu 4' 95 
TABLE rectangulaire façon noyer cire, deux 
étagères gravées or, dimensions du des- Ht Rfl 
sus 50x35. Réclame 1 «U 

GUERIDON taçon noyer ciré, des- Al QR, 
susgravéor (. Le guéridon " OU 
PARAPLUIE surah, litière monture para-
gon. poignées courbes et droites. G f R n 

En réclame U «JU 
CRAVATE peluche soie, noire, 
suli 11, ornée frange cordonnet, lon-
gueur 1" i0 Réclame 

COFFRET à mouchoirs en belle laque du 
Japon, contenant : 1 savon de loilette. O1 1 fl 
1 poudre de riz, 2 extraits fins. Ea réclame û 1U 

COFFRET'aiM.tiarnitureriche: 1 sa- A i O C 
von parfumé. 1 pbudre, a extraits concentrés 'i Lu 
PARURES épingles mode.avec bar- Ot C R 
relte assortie, garni similis. L uu 

PETITE ETOLE'mitationkarakul OIQR 
marron et gris, pr eniant.. En réclame U vu 

i-our X© Front 
CHANDAIL côiei/i. coi droit.... 5' 75 
CH AUSSETJES laine grise et beige T2Q 
PcLERINÉ grande ampleur, avec man-
ches ranlan el capuchon,en lissunoir Qfjj> 
imperméable, qualité garantie .ta pèlerine " 

EDREDON américain «n be'au satin soie 
double simili, intérieur beau duvet, A fit « 
coloris greuat, taille U0xl4C> *« " 
Très beau PALETOT pour Dames, en 
draperie tantaisie grisai Un, forme OQ' Rfl 
nouvelles, longueur 1-30 Réclame tâU «JU 
Keilemandé t LAINE française 
belle qualité, beige et grisa La VI kilo 

Noire et marine — 
Qualilé courant», en noir teilssul — 

750 

BOLERO * basque» pure laine blan 
che, maillet perlée» ï,n reclame V 50 
CHEMISES «bJrtlnfttorTae carrée, 
dentelle m et broderie main, avec 
ruban Réclame 

garnie» 

2 90 
PANTALONS shirting forme marquis, 
brodes main ou bande de broderie mé- Qi nti 
canique -.... Réclame « IU 
CHEMISES & poigneis. très bonne 9(1 Û 
cretonne ecrue, garnie» festons main. Réclame u 1U 

SERVIETTES abeilles rayées et 
unies, beau coton La douzane 
SERVIETTES éponges lantaisie. 1 

La 1/3 douzaine 1 

DRAP coton, 160 x300 Le drap 
MOUCHOIRS blancs et vigne! es. 

La douzaine 2'75 
CASQUETTES pour hommes et 
geus, tissu lantaisie, lorme mode. 

La casquette 

jennes 

130 
VELOUTINE pour corsages et pei-
gnoirs, larg. 80, toutes dispositions et teintes 
CROIS:É noir, pour tabliers, largeur 
100 c/m 130 

AU MAGASIN VE! 
Place Gambetta Lundi 20 Décembre Bc 

-coupe nouvelle, forme cloche, en beau 
drap, taille doublée soie, col en 

loutre de Columbia. Existe en marine, grenat, beige et flQI « 
violine Occasion, le manteau Ou II 

Elégant Manteau 

BONBONS FÉLIX POTiN 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine ^^^^^J^em^^d^^e^t^J^^i|ue^^^l^t^l^u^^^^Ai^^ 

Pop rabat cuir phoque, laçon petit grain, serti intérieur Ol »7R 
OUI» en noir et toutes nuances Occasion, le sac 0 tu 
PnirPrlP PARISIENNE en bois décoré, avec nom- 11 Rfl 
LJIluul lu breui accessoires Occasion, ^e jouet * uu 
PniltlâPQ mignonneltes, alsaciennes et soldats alliés, ItRfl 
rUUUGGS tètes biscuit Occasion, au choix 1 uU 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rneMarpx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blanstorehaaie par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'clectrolyse. 

BILL S PHOTO C 
U 1/2 00UZ1IH '*• •«•-eatfcert»». BOBDRACX 

PORTRAITS ALBUM PLÀTINO 
U MUIMIE 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPECIALITE D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
Reproductions et directs d'après- vieilles photographies ou groupes 

TP I TP iHP ff<* 3B»ra.3i«p«.ïe« ot Etrangers 
* in*. K-4 Achat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André, 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

Paiement QQQpQQS de tous 

■ ■ »rwr"ts»»i>r*}' nmrfi^Tj 

MAISON ^ 

FAR ET 
69. Cour» Patteui 
24. r. Tombe-l'Olj 

BORDEAUX 
Ttitpn. 29JJ 

Tenue do Jour Transformation de Nuit 
LA CAPOT E-LIT-BAUDOO. comme l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure 1"20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres, 

Ll CAPOTE-LIT-BAUDOU en tissu caoutchouté, souple, incassable,nhi 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. gou 
Article sérieux Indispensable aux soldats en campagne. 

L* Capote-LIt-Baudou complète (avec sac) 28 fr. ) ^T'iï?t?™,"ïiï. 
LM Capote-Lit.Baudou seule (sans le sac) ?Q fr. ( mt„t 0.75 posttlttr*. 

.., ff.ANCÛ sous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. O 
Conditions spéciales pour le Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

TITRES FRANÇAIS, ETR A NO ERS 
Achat et Vente comptant. 

w COUPONS 
CRÉDIT FINANCIER BELGE* FR A N ÇA 13 

60. Rue Notre-Dame-dea-Victoires, 50. PARIS 

Baume Tue-|ierf Miri^a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une senlc application détruit sans douleur le aerf dentaire. Cest ta seule 
et unique préparation guérissant les Maux de dents d'une façon définitive. 

Attention l Exiges le BAUME TUE-NERF 511 RIGA ! 
Prix, 2 fr. la botte, toutes oharmacies. Envoi P* contre 2 fr. 10 
adressés à : P. GIRAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

Dépôts à Bordeaux, Pn"» Arbez-Bousqueti i'osse Jt C", St-Projet rpots & Bordeaux : PU'" Aruez, Bousquet, tosse etC". St-Projet 
et dans toutes les Pharmacies. 

Axa Bronchites, JE, ^rm m m.vj» aux jtsttmej. Emphysèmes, Rhumes, 
Catarrhes, à la l'i ja. A Jg Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les PaeUUos comprimées du DocteurDuPEYROux.lnhalateur 
microbicido concentré, 1«J pi«« puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — la Boite: 1*05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, B. PARIS. — Brochures gratis et franco. 

A MANUFACTUREûe VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
•AMbs & KWAN rs fournit inimétliatcincnt des Vêlements de Dames 
podèles divers ct Pèlerines d'En'anls en Tissus (C'« India Rubber). Véte-
nents et Tissus pour Militaires aux meilleurs prix. — Commandes et 
enseignements à AI. BONRIiiiVlLLE, 61, rue Henri-IV, Bordeaux, 

ItH l'Abbé HAMON, 
UN s rlC Inb possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Eteins, Cœur, Foie et toutes Maladies . 
chroniques. Aucun Régime. Rien quaSjH 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire: 
AJbbô HAMON, St-OMER CP.-dC-C.) 

Ï
i SS0C1ATI0N DES PROPRIÉTAIRES i| 19, ruei-Copils, indique gratuitement " 

sppartoments et maisons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau .Liste i renselg"grotults 
P^adhéreitoasi l'A. ce8t nin MhM 

ïAnx Grands Portraits 
|I79. rue Sta-Cfitherine, Bordeaux 
Sa portrait encadré 50 x 60, lltso. 
"irtes postales, les 6, 2 fr. 90. 

Nettoyage 
à sep 

Apprêts | TEINTURE 
I USINE LATASJE 
3,S, rue Loscui-e, 3, Bx 16lèph. 18-37 i Pas «le fruiis de magasins 
^Service a domicile. Expédilions^, 

mniuo mécaniques simples, 
nSn» pratiques. Livrai-

sons rapides : références, devis a 
Ph. Lafon, ingénieur - construc-

FABRIQUE de BONBONS 
MraMIST0U, A. Chauveau, Suc' 

15. rne da Mirait, Bordeaux 
se recommandepourlasupériorité 
de ses produits et la modicité de 
sel prix. Variété incomparable 
de Bonbons tins et Chocolats. 

A la Renommée 
des Chocolats pralinés. 

BISCUITS POUR PRISONNIERS 
GROS ET DETAIL 

DOSTES, 19, rue du Mirail, Bx. 

J'achète vielles Bouteilles 
TOUS TYPES MARCHANDS 

DUBAR, 81, cours d'Albret, 81. 

Chômeurs des toutes Professions 
Les ouvriers chômeurs da La 

régrion peuvent s'adresser pour 
trouver travail immédiat a M. 
le s.-lieutenant Saubestre, con-
trôleur de la main-d'œuvre, 2, 
rue des Etrangers, Bordeaux. Se 
présenter ou écrire en Indiquant 
nom, prénoms, âge, profession 
et domicile. 

B ALADEUSE et bâche deman-
dées. Chabres,, 20, r. Axnbroise. 

A u mant. lout., mant. velours, 
■ ifour., blj., gd« rideaux.Ad.jl. 

IÎI A Ull pas cher, corn. neuf. Cl-rIANU ré, 213, Fondaudège, 1er. 

ON DEM. garçon courses 15-16 a. 
C" Yost, 6, c. Jardin-Public. 

BANDAGES 
> ressort. 5'; sans ressort, 8 à 10' 
BAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
CEINTURES, depuis 5'. 

'{AliTim.c d'AIsnr.e. H1. Bords | 

ON DEMANDE dS rBe°pré-
sentante aveo excellentes réfé-
rences, présentant bien, pour vi-
siter à domicile clientèle bour-
geoise pour lingerie fine et blou-
ses de dames. I. Benoit, 58 bis, 
Chaussée-d'Antrn, Paris. 

A 650 fr., gentil commerce pour 
dame à cédr, quart. C.-Blanclie 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordcl>« 

à céder, cause ma-
ladie. Pressé. — Af-

faire;- 60 fr. par Jour. Petit prix. 
S'ad. Dur. AKA, 12, Gal.-Bordelse. 

JVSJ dètnande un mécanicien pr 
UN l'usine élévatuire de Gajac. 
S'adresser Service des eaux de 
la banlieue de Bordeaux, 53, rua 

HERNIE 
La Maison liARRERE de Paris 

Informe se= clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux t 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

A il beau salon L. XV. Départ, 
w s Pressé. 212, r. Fe-de-Sourdls. 

nu DEM. des femmes p. travail 
UN facile 7, chem. de La Sauve. 

AUTO ■ LEC0NS~ 
sur voitures neuves modèle 1910. 
Brevet garanti pr tous systèmes. 
Ne pas traiter ailleurs sans voir 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx. 

un tailleur 
pour confec-

tions militaires 118, aven. Thiers. 
ON DEMANDE 
M n M TELS ES sur formes ide-
IHUII mandées, travail Intérieur 
et extér. 71, r. Pasteur, Caudéran. 

CHANDAILS, chaussettes laine. 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

M ONTEURS Consolidated de 
mandés Fabrau» chaussures 

TrolUet, 25, rue Permentade, Bx 

MONTEUSES sur formes pour 
lil travail domicile et pour l'In-
térieur demandées Fabrin" Trol-
liet, 25, rue Permentade, Bordx. 

L'IMPERMÉABLE ?Xî£ê 
POUR MILITAIRE, 7 FR. 

Tentes, bâches, vente et location 
Joachim, 19, rjd.Faures, Bx.T.32-18. 

OU nE M maître de chai ou 
liN Ui.nl» magasinier sérieux, 
apte à diriger vastes entrepôts. 
Ec. avec réf. Candau, p. rest. Bx 

CHEVAUX GEÏUUR-°Gros 
trait, labour, deux fins, rue La-
fon, n». 8, ex-écurie Germain. 

AUTO'DARRACQ, 10/12 HP, car-
rosserie torpédo 4 places, état 

neuf. Tous accessoires. A vendre 
6 000 îr. —- Ecrire M. BtiAitu, 
7' rue Lafayette, Bordeaux. 

o A no usagés achetés bon prix 
OAuv <c Prodt» » Passerelle, che-
min de La Sauve, Bordx-Bastide. 

VOYAGEURS demie» par mar-
ques connues alimentation, for-

tes commua» et fixe. Réponse qu'à 
lettres donnant références préci-
ses. Ecr. Chalès, Agence Havas 

ENLEVE rides, taches rousseur, 
teint Idéal. Coût 5 0. p. Jour. 

M^.Ste.ouaa, 48. r. e"yjAiè»»$. B x. 

BUREAU DES DOMAINE 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine, i02 

LVENTE 
DE . 

16 Chevaux réformés 
Le lundi 27 décembre 1915, à 

neuf heures et demie, sur le ter-
re-plein du quai Sainte-Croix, à 
Bordeaux, 11 sera procédé par le 
R-eceveur des domaines à la 
vente aux enchères publiques de ; 
16 Chevaux réformés 
au dépôt de remonte deMérignac 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. -- Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Prix payable comptant, S % en 
sus pour frais. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

A VENDRE 
Stock important do fourrures 

confectionnées de belle qualité, 
provenant d'une importante ma-
nufacture des régions envahies, 
vendues au détail au prix du 
gros. S'adresser maison DESOM-
BRE, 16, place du Palais, Bordx. 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHÂT0X01 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de <i' 10. 

La botte de Pastilles. 1' 50, trsnco 
Dépositaire jy j QÊ^O^IER | général : 

1. Avenue Thiers, Bordeaux 

RMI TOLIER-CHAUDRONNIER 
DUn soudeur autogène dem em-
ploi. Pierre Laban.c.Toulouse, 94. 

GAMBO Aflence - de Location, 
Maison- Barbé-Larré, 

à Cambo (Basses-Pyrénées). 

A U CHEVAUX _ 
■ ■les, route de Toulouse, 

de toutes tail-la. 
rPICERIE à v., bon coin, petit 
-prix. Chotard, 35,r.Delurbe,Bx. 

VENTE AUX ENCHERES 
Lundi 20 déc, ù 11 h., pl. d'A-

quitaine : une Jument réf™« de 
gendarmerie. M» FOURETIER 
comm.-pris., eub' M» Maxilien. 

MESDAMES, 
avec le 

SE 
du Docteur CHALK 

iPouûrede/Hz LIQUIDE-
 Plus da Rldea — S 

ni de Tache» de Rousseur fj 

Vous serez: 
■ 

toutesjolies 
et toujours: 

jeunes 
_ Le ROSELILY. ï 
l'est votre BEAUTÉ CUFIITE 
Ph» OETCHEPARB, 

à Biarritz 
Vente dans Pharmaelê», 

l^rfumerlesetQ'*Magaalnt ^ 

M" nniTAn £®«oit i- >• i°urs 
UIUIMU32, r. Villedieu. 

M 
pour SOIREES et SÉANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

TÉNOSKA !"eooltto1!8 ies 

=> PLUS D'ENFANTS = 
* Malades ni Chétifs <-

SOTICB ORATIS, VERDIER, ph« 
Bus Léon-Say, 25, TALBKGB (Gironde) 

T'JILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYUOÎ, 8, place Tourny, Bdx. 

PHOSPHO-MÉLASSE 
Hourr.t économiquem' le bétail. 
Notice. 17, r. Champ-de-Mars, Bx. 

PEDICURE, 
informe sa clientèle 

Ph. Etcheçahar 
3 qu'il n'est 

plus aux Bains d'Aquitaine. A 
son cabinet, 21, rue Castéja, de 2 
à 6 heures. Se rend à domicile. 

1 »r Allie M. Dumas a vendu 
H VIO son épicerie-buvette, 

44, r. Lecocq, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 68, r. la Devise. 

2» AUIC M»»» w» Ducos a vendu 
HWIOson Bar, 81, r. du Pas-

St-Georges, Bdx. Opposit. reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

CONEISEURS-PATISSIERS 
Grand Assortiment de Poches, 

sacs, enveloppes à bonbons, etc. 
Maison AUDV, 21, rue du Loup. 

A V , À Ï2°?T elevas- bordt ' EMPLOYE DEMANDE par mai-" "Vra ?„ °1Jl(îr'et"G-)' 62 h- &1 *"son vins et liqueurs, très au 
• ' i'"< o " beUe Prair., terres, courant toutes formalités douv 

vig., bois, d corps expl°u. Maison ne, entrées et sorties d'entrepôt 
de maître, important cheptel, et t» trav. de bur. Ec. offres av. 
LOT., r..- Mpsgàis, à Marmands. ljg« et référ. Labaa, As& Havas, 

A. . lu, A C A. le* E 

2° AVIS Mm* Gallut vendu 
son EpiiCio-Comestibles, 

rue Bahutiers. Opposit. reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Fonds de « ommerce 
Maisons, Propriétés 
tous genres, t» prix. 

Ser au NÉGOCIATEUR 
66, r. la Devise, par la r. Sainte-
Catherine, près NouvUea-Galeries. 

EPILEPTfQUES 
MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ , 

N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Sst à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
« gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

HUITRES fraîches d'Ar-
cacbon, expé-
diées directe-

ment par le producteur 1 100 très 
grosses, 4 f. 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON, 
à La Teste (Gironde). 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphiue, Bx 

PIANO, 275 fr., 35, rue de Belfort. 

LAITERIE Lait'-
 e

SxtStheetrlnà 
toute heure, 0 fr. 30 le litre. 

COMPOSITEUR^orm^fi!: 
sable, est demandé, place stable, 
18, r. Doin-Devienne, p^. abattoir. 

: 000 fr. à placer sur hypot. mal-
»l son â Bx. Ec. Dast, Ag. Havas. 

;OURRURES les plus riches, le 
meill. marché,3,pl.Puy-Paulin; 

Î>SJ DEM. jne homme 14-16 a. p. 
UN courses, BertIn,27,r.Gouvion, 

nu achôtorait compt. maisons 
UU de 5 à 10 p., lard., à Bordx. 
S'ad. Cazajoua, r.S.t«-.CaUieriiie,49 

170, rua Sainte-Catherine, 170. 
Erard. Pleyel.Gaveau Focké.ete. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianosneulsdepuis lO'parmois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

QAPC-FEMME diplômée prend. 
OlUt pension. tt« époq. gross., 
prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne, 192, c. St-Jean, pr. gare Midi. 

QfifîC FKMME lis cl..reço}*..pen-
.nWL stonn.Cons., DX mod. M» 
Parlant. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx, 

CAPE FEMME 1" cl. reçoit des 
W"UC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. MM Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39BIS 

Sage-Femme 1« cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M- Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

Sage-femme 1« cl. Mme Vlarouge, 
Mussldan (Dordogne), prend 

pens., place enf. Discrét. absolue. 

JOSEPH (Messager) 
Service rapiae BORDEAUX-PARIS 

Départs tous les jours 

14, me Castillon. — 1, Place Fêgère 

FONDERIES FUMEL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent bons tour-

neurs et manœuvres. Travail as-
suré. Directeur Axera conditions. 

Automobiles et Gbars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx, 

DAGEV9LLE 
Angoulème 

Bonneterie Hiver et Eté 1916 
ROOEUHERIE - LAINAGES - COTONNADES 

FLANELLES - LAINES A TRICOTER 
Stocks importants 

Lots à traiter sur place 

INDUSTRIE ELECTRIQUE 
mécanique dem. bon employé, 
représentant. Don. références. 
Ecr. Otard, Ag. Havas Bordeaux. 

AU demande, à louer chai, bien 
UN situé, ayant commodités, si 
possible avec appartements. Ecr. 
Darriet. Ag. Havas Bordeaux 

115,000 fr. à prêt, sr hyp., titres 
■ Cazaious, r. ste-Catherine, 49 

Automobile torp. Studebaker de 
1914, 10 IIP, écl. élect., 5,500, coû-

té 11,000, marche gar, parf. Essai 
Berslhand,23, b.d Batiin»oUesJPArls. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent. A-I'epoqua du RETOUR D'AGE. he& .symp-

tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et da suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un-' sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulièr«s ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faût. sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

JOUVENCE de i'ABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles ■ 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. S0 dans toutes les Pharmacies- 4 fr in 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons' cont™ 
mandat-poste de 10 fr. 50 adressé a la Phàrma/in 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. rnarmacie 

(Notice contenant renseignements gratis) 

I AIUCC tricoter françaises, 
LHirlCO anglaises plusieurs 
milliers de kilos a vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
n 'terie, depuis 9 fr. le kilo. Ca-
miade, 11, rue Mautrec, Bordx. 

. 4 : . 

TEA-ROOM, 32, place Pey-Berland 

PACË avec Cercle à céder do 
UrtrC *uite dans Important 
canton de la Gironde. S'adr. à 
M0 ALLARY, huissier à Langon. 

A llendre de suite, cause mobi-
W lis., bar-restaur, r. princi-

Sale. S'adr. 218, r. S"-Catherine, 
[■u- Eu»V macaw car t. auat 

^ h OUVRIERS — 
v?eUs deemlq.U^ris&ews- «anœu. vres demati Equarïs Eysines-Bx* 

Très bonne sténo-dactylo, an-
&steS,nrPht!bliiM' Prétention* modestes, cherche emploi Réfé< 
renres. Rigodon, i

8
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2ïi~?mbmK acheter occaslonl 
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